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LA PAZ AFP» —•Sur l’inter-
vention personne! é neral
Barrientos. M Ai itonio Argue-
das. ancien min ^ro boliv ien de
ITntérieur. a pu r<eprendi
medi soir sa <*c inférer
presse, qu’il avait dû brusque-
ment interrompre -tlans la mati-
née a la demande poüce.
après av:> : pari6 ur> quart
d’heure.

M. Arguedas a re détail
ses accusations cemire 1 a CIA
dont il a décrit m:nutieusiement
les agissements en Bol i vii?, et a

LA PLUS GFîCj' -;.TE aux b euets au monde. — Mme
Claude Blairt se^t un morceau de tarte aux bleuets au
ministre d s A^a culturelles, M. Jean-Noel Tremblay,

Arguedas poursuit 
contre -a CSA, grâce

tait pas communiste. Le diplo- 
nnîe désirait également savoir 
si des communistes s’étaient in­
filtrés au sein du gouvernement
bolivien.

L’interrogatoire eut lieu à 
Lima dans ses premiers pro­
pos, tenus à sa descente d’a- 
v '>n. M Arguedas avait situé 

rouatoire au Chili). Pen- 
d.mt quatre jours. >1 fut ques­
tionné selon des procédés psy- 
chologiques spéciaux et au 
moyen de détecteurs électroni­
ques et de drogue.

Ayant acquis la conviction que 
M Arguedas n’était pas com­
muniste la CIA lui confia “une 

ie d operations de renseigne­
ments en Bolivie”, qu’il 
exécuta à son poste de sous-se- 
retaire d'Etat à l’Intérieur. 
11 reçut ensuite une somme de 
S’eSOO pour se rendre aux Etats- 
Lnis, où il fut logé aux frais 
a gouvernement américain. 

Au cours de ce séjour, ajoute-t- 
"J’ai été mis au courant des 

eeti vit os des gouvernements lati­
no-américains. en particulier de 
celui de La Havane, dont on me 
révéla les objectifs sur notre 
continent.

"Usant de chantage, la CIA 
voulut m’imposer des agents d’o- 

.g;ne cubaine pour les services 
de renseignements boliviens a-t- 

' poursuivi C’est ainsi que. 
parmi bien d’autres, j’y ai fait 
mirer Mario Gonzalez, qui dé­
mit plus tard interroger Régis 
Debray. La CIA me confia en 
outre des fonds pour corrompre 
des citoyens boliviens, notam­
ment le leader des mineurs Fe­
derico Escobar Zapata. Mais 
celui-ci refusa”.

On demanda aussi à M. Ar­
guedas de ternir la réputation 
dvS generaux Barrientos et 
Ovando. de même que celles de 
personnalités politiques ou syn­
dicales. A ce propos, l’ancien 
ministre affirme que lors de sa 
fuite au Chili après la publica­
tion du journal de Guevara, il

(Téléphoto PC)
après que l'immense tarte fut dévoilée au pavillon du 
Québec à Terre des Hommes vendredi.

accusations 
à Barrientos

indiqué à ce propos que cet or­
ganisme avait notamment tenté 
de faire échouer dt > opérations 
de crédit avec la France.

M. Arguedas a déclaré que la 
CIA avait tenté de taire de lui 
et son agent et quV a\;;r suivi 
pendant un temps s consignes 
de cet organisme Guidé par un 
mélange d’opportunisme et de 
curiosité:

En 1%4, alors qu il était so*: ••• 
secrétaire d’Etat a l’Intérieur, M 
Arguedas ava:• lancé une cam­
pagne contre les ingérences de 
•la CIA en Bolivie, fermant les 
locaux où les agents américains 
interrogeaient <t t >*4;mnt e 
où ils avaient entrepo.sé ! ur m \ 

tériel de transmissma. rrv al­
titude ktdépenviante, ;• t- 1 dit, at­
tira sur lui l’attention d la 
CIA qui le menaça

Il reçut alors la visite du co­
lonel Edward Fox, de i . ir. * 
de l’air américaine, qui lui Iais>a 
entendre que rakd< des Etats- 
Unis à la Bolivie s< rait. .suppri­
mée s’il n’abandonnait pas sa 
charge.

Une vingtaine de jours plus 
tard, le colonel Fox le mit en 
relation avec un diplomate, M. 
Laurel Sterfiel i. qui. torn mrs se­
lon l’ancien ministre était a l’é­
poque le chef de la CIA en Boli­
vie. M. Storfield proposa a M. 
Arguedas de lui faire s ibir 
interrogatoire à l’étranger pour 
établir définitivement qu’il n’é-

avait été interrogé en pre­
sence d’un agent de la CIA par 
M Zuniga, directeur adjoint 
des services de renseignements 
chiliens, et que celui-ci lui avait 
dit qu’il pourrait amasser une 
fortune en accusant le général 
Ovando d’avoir vendu le jour­
nal du Che. On lui avait égale­
ment proposé de calomnier le 
président Barrientos en échange 
de la liberté et d’un chèque en 
blanc signé par la CIA pour se 
rendre où il le désirerait.

Incidemment, M. Arguedas a 
mentionné une ingérence de la 
CIA dans les relations franco- 
boliviennes. Cotte organisation 
lui aurait en effet “demandé de 
donner de faux renseignements 
pour faire échouer des opéra­
tions de credit, comme ce fut le 
cas avec la France”. Cette dé­
claration, estiment les observa­
teurs, semble se référer à de 
difficiles négociations entre 
la Bolivie et la France a la suite 
de la dénonciation unilatérale 
d’un moratoire. Certains journa­
listes, présents a la conférence, 
pensent qu’il pourrait s’agir d’un 
p ojet avorté d’achat de Cara­
velles.

M Arguedas a cité enfin les 
noms de deux chefs actuels des 
services de la CIA en Amérique 
latine; Nicolas Londiris (Colom­
bie ou Venezuela et peut-être in­
fluence au Chili1 John Sillon 
Bolivie). Il a également accusé 

M. Victor Andrade, ex-candidat 
a la présidence de la Bolivie et 
le leader ouvrier Juan Lechin 
d’avoir entretenu des relations 
avec* la CIA.

Les buts du voyage de Paul VI, en Colombie
CASTELGANDOLFO (AFP>- 

Célébrer trio mphalement la 
gloire du Christ, rencontrer les 
pauvres, rappeler aux riches 
leurs devoirs, oeuvrer pour l’u­
nité et favonser la paix: Paul 
VI a ainsi défini les buts de son 
voyage en Colombie, dimanche, 
avant de donner sa bénédiction 
aux fideles, du balcon du palais 
de Castelgandolfo.

“En faisant ce pèlerinage, a 
dit le Saint-Père, nous avons 
plusieurs buts. Avant tout nous 
voulons rendre au mystère eu­
charistique l’hommage de notre 
foi et de notre amour. Ce mys­
tère mérite la compréhension la 
plus profonde et la plus solen­
nelle (. . .). Le congres eucha­
ristique est le triomphe du 
Christ, humble et silencieux, 
mais vrai et vivant, dans la ré­

novation sacrée de son sacrifice 
rédempteur. . .

Quiconque voudrait, dans un 
esprit sincere de mortification, 
minimiser cet aspect extérieur 
du congrès, oublierait peut-être 
que d’autres, jadis, ont su ap­
plaudir et glorifier avec des 
palmes l’entree triomphante de 
Notre - Seigneur a Jérusalem. 
Honneur donc au Christ vivant 
en son Eglise, en son Eglise qui 
a rayonné à travers les siècles 
sur la terre”.

Paul VI a également souhaité 
que le rayonnement du congres 
eucharistique rejaillisse sur “un 
peuple cher à notre coeur”, le 
peuple colombien, sur tous les 

peuples d’Amérique latine et sur 
tous les peuples de la terre

Mais le pape a surtout mis 
l’accent sur sa rencontre avec

les pauvres et a rappelé les de­
voirs des pays rickies à l’égard 
de ceux en voie de développe­
ment.

Foule des pauvres
"Nous nous proposons, a l’oc­

casion de cette grande réunion 
religieuse, a dit Paul VI. de ren­

contrer tout spécialement 1a fou­
le des pauv res qu’on ne met pas 
à l’honneur et qui manquent de 
pain. Nous désirons que le sym­
bole sacramentel assume egale­
ment sa signification humaine 
autour d’une table fraternelle 
de multiplication des pains, 
d’une table ou seraient distri­
bues les avantages sociaux et 
economiques”. Dans la lutte 
contre la faim des humbles de 
tous les pays en voie de déve­
loppement, les riches, les peu­

ples possédants doivent accom­
plir un effort pour “mettre fin 
a une situation ou l’on voit d une 
part des privilégiés inactifs et 
de l’autre des miséreux hale­
tants

“Nous souhaitons egalement, 
a ajoute le Saint-Père, qut la 
célébration eucharistique soit un 
signe d’unité avant tout pour lu 
peuple cro>ant. pour le peuple 
catholique et ensuite pour tous 
nos chers frères chrétiens dont 
les reserves envers la seule 
vraie foi font que nous ne pou­
vons encore rompre le pain 
avec eux. d’un seul coeur et 
d une seule âme”.

Et Paul VI a conclu: “Noue 
souhaitons enfin la paix du mon­
de. en un instant où tant de con­
flits l’ensanglaiitent’*.

Un été passablement calme sur la 
colline parlementairte fédérale

“Ce qui m’a décidé à m’ar­
racher a l’emprise de la CIA, a 
affirmé M. Antonio Arguedas. 
ce sont les menaces de mort 
voilées de son chef pour la Boli­
vie, un certain Thomas dont j’ai 
oublié le nom, qui appréhendait 
une trahison de ma part.

“Je mis dans une enveloppe 
les photocopies du journal de 
Guevara et les fis parvenir à Fi­
del Castro avec ces mots: Je 
suis un ami de la révolution 
cubaine. Je vous envoie le jour­
nal du commandant Guevara. Je 
n’ai besoin d’aucune récom­
pense’’.

L’ancien ministre a assuré que 
pour l’autoriser à regagner La 
Paz alors qu’il se trouvait en­
core a Londres, la CIA avait 
exigé qu’il indique le nom de la 
personne qui détenait la bande 
magnétique sur laquelle était 
gravé le récit des derniers ins­
tants de Guevara fait par l’offi­
cier Jaime Teran

Selon des rumeurs persis­
tantes, cet officier aurait été 
charge d’achever Guevara à 
Valle Grande, où il avait été 
transporté, blesse, apres sa cap­
ture.

Concluant sa conférence de 
presse. M Arguedas. après 
a voit dit qu’a un moment il 
avait espéré pouvoir dénoncer la 
CIA devant les Nations unies, 
mais que cette organisation avait 
réussi a l’en dissuader, a lancé 
un appel pour que soient ba­
layés de Bolivie “les bureaux de 
la pseudo-aide américaine, car 
il est nécessaire que l’impéria­
lisme disparaisse de Bolivie”.

OTTAWA ( PC > —L’opposition 
parlementaire ne s’est manifes­
tée que rarement au cours de 
cet été, alors que le gouverne­
ment s’affairait à préparer le 
programme de la prochaine ses­
sion qui doit débuter le 12 sep­
tembre

A part les négociations épui­
santes visant à régler le con­
flit postal, l’été a été des plus 
calmes sur la colline parlemen­
taire. Malgré tout, l’activité du 
gouvernement ne s’est pas mon­
trée de façon tangible.

Le chef du parti conservateur. 
M Robert Stanfield, accuse le 
gouvernement de faire du mys­
tère. Le leader parlementaire 
du Nouveau Parti démocrati­
que, M. David Lewis, est d’avis 
que le cabinet a passé un été 
dépourvu d’intérêt.

Inauguration 
du 39e congrès 
eucharistique 
international

BOGOTA (AFP) — Le 39e’ 
Congrès eucharistique interna-i 
tional a été inauguré dimanche 
à Bogota par le cardinal Gia­
como Lercaro, légat pontifical,j 
au cours d’une cérémonie so­
lennelle au champ eucharisti­
que.

Le congrès se déroule sur le. 
thème: “Lien d’amour”. Le pa-|| 
pe Paul VI, attendu jeudi pro­
chain, participera aux cérémo­
nies finales, aura des contacts 
avec des paysans et des ou­
vriers colombiens et prononce­
ra plusieurs discours impor­
tants, notamment à la séance 
inaugurale de la deuxième con­
férence générale de l’épiscopat 
latino-américain.

Cette conférence se propose 
d’étudier les réalités sociales en 
Amérique latine telles que les 
voit l’Eglise et de leur chercher 
un remède

Suivi d’une procession de prê­
tres concélébrants, le cardinal 
Lercaro a monté les degrés de| 
l’autel du temple eucharistique 
et a pris place dans le fauteuil, 
qui lui était réservé.

Un prélat a donné lecture duj 
bref pontifical accréditant le| 
cardinal Lercaro comme légat j 
apostolique jusqu’à l’arrivée du 
pape à Bogota. “Nous te choi­
sissons. déclare Paul VT, pour! 
nous représenter comme légat à 
Latere et pour porter aux Co­
lombiens nos voeux en attendant 
que nous puissions nous-même,] 
avec l’aide de Dieu, entrepren­
dre un voyage aérien en Colom­
bie”.

I

Nouveaux projets

Mercredi, le Premier minis­
tre. M. Pierre Elliott Trudeau, 
déclarait que le gouvernement 
aurait “de nouvelles choses” à 
présenter au Parlement. Il s’est 
toutefois borné a mentionner un 
seul projet: celui qui doit assu­
rer à l’anglais et au français 
l égalité dans les juridictions 
fédérales

Même ce projet, d’ailleurs, 
n’est pas neuf Déjà, l’ancien 
premier ministre. M. Lester 
Pearson, avait promis une loi 
sur les langues officielles.

M. Trudeau a précisé que le 
projet de loi sur les langues fe­
rait partie de la politique gou­
vernementale d’unité canadien­
ne, un thème qui lui a été cher 
au cours de sa campagne élec­
torale.

Mais le premier ministre gar­

dait un autre souci pendant la 
campagne les disparités écono­
miques qui, selon lui, sont sus­
ceptibles de diviser U* pays tout 
autant que les différences lin­
guistiques

M Trudeau a promis un pro­
gramme d’aide économique im­
mense pour les régions défavo­
risées du Canada. Jusqu’à pre­
sent. le gouvernement n’a dé­
voilé aucun plan précis à cet 
égard

Depuis son élection, M Tru­
deau n’a prononcé aucun dis­
cours public, mais il se propose 
de le faire «i Vancouver au dé­
but du mois prochain

Discussions ouvertes

Selon le premier ministre, 
tous les problèmes doivent se 
discuter aussi ouvertement que 
possible avec la population, afin
de rendre acceptables aux Cana­

diens même les politiques im­
populaires du gouvernement.

Déjà, le ministre des Affaires 
extérieures. M. Mitchell Sharp, 
a admis la presse a ses discus­
sions avec des delegations qui 
réclamaient de la part du gou­
vernement des attitudes préci­
ses en matières d'affaires étran­
gères

On s’interroge beaucoup, dans 
certains milieux, sur la règle 
de secret que M Trudeau a im­
pose a son cabinet Le premier 
ministre, au cours d’une confé­
rence de presse donnée mercre­
di. avait affirmé qu'il pourrait 
être “très dangereux” que la 
population sache certaines cho­
ses que le cabinet avait discu­
tées en privé.

M. Trudeau a refusé de don­
ner des exemples de questions 
qu’il serait “dangereux” de fai­
re connaître au public.

M. Maurice L Heureux
du Cap d«-l« Mad« 
l«m« âgé da 41 
•ns. • pardu 30 h 
vr «s «n ••ul«meot
6 —vrfm— Sa tail 
la. qui masurait au 
paravant 44 poucas 
na masure maint» 
nant qua 35 poucas
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Un avion des lignes arabes 
plonge à la mer avec
41 personnes à son bord

VISITEZ U PERMANENTE
des lessiveuses et sécheuses automatiques

A

LE CAIRE <PA-AFP) — Un 
avion do la United Arab Re­
public Airlines transportant 41 
personnes est tombé dimanche 
dans la Méditerranée entre Chy­
pre et l’Egypte. Apparemment, 
tous les occupants de l'appareil 
auraient perdu la vie.

Six des passagers étaient des 
Egyptiens, le reste appartenant 
â différentes nationalités. Les 
huit membres de l’équipage 
étaient tous Egyptiens 

L'épave de l'Antonov a été lo­
calisée. Des équipes de secours 
égyptiennes et c h y p r y o t es 
sont sur les lieux pour recher­
cher les corps des passagers et 
des membres de l’équipage, qui 
ont péri dans l’accident.

L’Antonov de la United 
Arabe Airlines assurait la liaison 
Le Caire-Damas. I! avait quitté 
la capitale égyptienne dimanche

matin «à 8 heures et tout con­
tact avait cessé avec l'avion un 
peu plus* lard

L appareil transportait 8 
membres d’équipage et 33 passa 
gers de diverses nationalités ara 
be s 'll Irakiens. 9 Palestiniens 
6 Egyptiens. 4 Syriens, un Jor 
danien, un Algérien, un Souda­
nais).

Aussitôt apres l’arrêt du con­
tact radio avec l’avion, des opé­
rations de recherches avaient 
commencé et l’épave avait été 
aperçue à une soixantaine de 
milles au sud de Nicosie.

Des équipes de secours chy­
priotes encadrées par des équi­
pes de secours égyptiennes s’é- 
taient rendues immédiatement 
sur les lieux.

Les autorités égyptiennes ont 
ouvert une enquête pour déter­
miner les causes de l’accident
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Deux autres personnes sont blessées

Mme René Croteau a perdu 
la vie dans un accident
DRUMMOND VILLE (JPO 

— La présente fin de se­
maine a ete marquée de 
nombreux accidents qui 
ont fait pour quelques mil­
liers de dollars de dom­
mages en plus de causer 
la mort d une personne.

Il s’agit de Mme René 
Croteau. 31 ans. de Ste-An­
ne de Sorel qui fut tuée 
instantanément L'accident 
a causé des blessures a 
Mme Bertrand Morin, 38 
ans de cité Laflèche et à 
France Croteau, 5 ans, ega­
lement de Ste-Anne de So­
rel

L'accident est survenu 
samedi soir vers 20h 45 
sur la route 22 a St-Ger- 
main-de-Grantham près de 
la demeure de M. René 
Croteau où devait avoir 
lieu une épluchette de ble- 
d'Inde, lorsqu'un véhicule 
conduit par Jean-Marc Pi­
nard, 21 ans, qui passait 
près de l’endroit où avait 
lieu répluchette, aurait 
tourné la tète, n’aperce­
vant pas les trois person­
nes qui se rendaient à pied 
à répluchette de blé-d'In- 
de. Il heurta les trois per­
sonnes avec une violence 
telle, que Mme René Cro­

teau succomba immédiate­
ment, et que Ton retrouva 
une jambe à 25 pieds du 
lieu de l’impact, et en bles­
sa deux autres personnes, 
Mme Bertrand Morin, 38 
ans, de ville Laflèche et 
France Croteau. 5 ans de 
Ste-Annc-de-Sorel.

Jean-Marc Pinard, 21 
ans. de cette ville, circulait 
vers St-Edmond en compa­
gnie de Mlle Huguette St- 
Martin, de St-Robert, com­
té Richelieu. Il ne vit pas 
les piétons qui se diri­
geaient vers St-Edmond et 
alla donner dans le grou­
pe. pour tuer instantané­
ment Mme René Croteau 
et blesser les deux autres 
personnes qui l’accompa­
gnaient.

Cependant la victime 
fut transportée a la mor­
gue Yves Houle et Frères 
Inc où le Dr Taschereau 
ouvrit une enquête qu'il 
ajourna “sine die".

Les victimes furent con­
duites à la clinique de l’ho- 
pital Ste-Croix par les am­
bulanciers des maisons L. 
O. Ponton et Fils de St- 
Guillaume et St-Jean de 
cette ville.
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Dans le cimetière de la rue Marchand

Des vandales causent pour 
plus de $4,000 de dommages

DRUMMOND VILLE (J.P.C.) — Des vandales se 
sont attaqués au cours de la nuit de samedi à dimanche 
a une quarantaine de monuments dans le ci me tier e de 
la rue Marchand. Ils ont causé pour environ $4 000 de 
dommages en renversant ou en brisant des pierres tom­
bales dont quelques-unes de grande valeur.

Selon la Sûreté municipale, les dommages s'élève­
raient à au-dela de $4,000. Quelques-unes des pierres 
qui ont été brisées devront être remplacées, puisque 
même les bases ont été déplacées de leur socle. 11 s agit 
du pire acte de vandalisme commis à cet endroit depuis 
plusieurs années. Un monument de grande valeur, a 
même été la cible des vandales qui ne pouvant le ren­
verser, se contentèrent de briser les vitres de chaque 
côté de îa Statue du Sacré-Cœur qu1 se trouve au centre 
du monument. Avec la prise des empreintes digitales, 
les agents de la Sûreté provinciale espèrent mettre la 
main au collet des auteurs de cet acte répugnant.

L'association des voyageurs 
de commerce s'est réunie

DRUMMOND VILLE (JPC) - 
Au-delà de 150 personnes ont 
pris part hier après-midi au pi­
que-nique annuel de l'Associa­
tion des voyageurs de commer­
ce de cette ville au camping 
l’Escargot, sur la rive nord, 
sous la présidence de M. Yvan 
Daniel.

Plusieurs acctivités étaient au 
programme. Les membres ont

pu se divertir durant tout l’a­
près-midi à des jeux d’équipes 
qui avaient pour enjeu, de ma­
gnifiques prix offerts par les 
membres de l'Association.

Comme les différentes compé­
titions se sont terminées assez 
tard, nous en donneront le 
compte-rendu dans une prochai­
ne édition.

Deux accidents causent pour 
plus de $2,001 t'.e dommages

DRU M MON D V1LLE ( J P C 
— En fin de soirée samedi soir, 
vers 23 20 heures deux véhicules 
sont entrés en collision a l’angle 
de rue St-Damien et St-Joseph 
et ont causé pour au-dela de 
$950 de dommages aux véhicu­
les impliqués. Il s’agit de ceux 
de Yvon Duff, de Drummondvil- 
le-Sud et de Guy Lambert de 
cette ville.

Duff circulait de l’ouest a l'est 
sur le boulevard St-Joseph et 
Lambert de l’ouest a l’est, lors­
que soudainement, ce dernier 
tenta de tourner a gauche sur la 
rue St-Damien, et il s’en suivit

une collision qui causa pour 
$950 de dommages.

Vers 11.30 heures samedi 
avant-midi a l'angle du boule­
vard St-Joseph et de la rue St- 
Edouard, deux automobiles sont 
entrées en collision, pour subir 
des dommages évalués à $1,300.

11 s’agit des véhicules de MM. 
De Rubi: de Montréal et d’Adé­
lard Lachapelle, de Daveluy- 
ville.

De Rubis circulait de l'ouest a 
l’est sur le boulevard St-Joseph 
lorsqu’il fut heurté par le véhi­
cule de Lachapelle qui avait été 
coupe dans sa trajectoire.

Plusieurs pièces manquent

L'automobile de M. Reed est 
retrouvée dans un dépotoir

DRUMMOND VI LLE (J.P.C.) 
— Un automobiliste de Mont­
réal. M. Charles Reed, s’est 
fait voler son automobile au 
cours de la fin de semaine. Son 
véhicule, une Oldsmobiîe 68, 
était stationné sur un terrain de 
stationnement de la rue Jean 
Talon-Ouest.

Les agents du bureau local de 
la Sûreté provinciale ont retra­
cé le véhicule dans un dépotoir.

situe à environ un quart de mil­
le de Saint-Eugène, sur l’ancien­
ne route 22.

L'auto de M Reed était dé­
munie do son moteur et de ses 
quatre roues de même que de 
ses deux portes. Le véhicule en 
question n’avait que 4.000 milles 
d’enregistrés à l odomètre. La 
Sûreté provinciale fait actuelle­
ment enquête dans le but de dé­
couvrir le ou les coupables.

Une poulre d'acier tombe 
sur la voilure de M. Duma's

DRUM MONO VILLE (J PC • 
— M. Horace Dumais. de Drum­
mond ville-Nord. a eu la surprise 
de sa vie vendredi avant-midi 
vers 10h.l5, lorsqu’en traversant 
le pont qui enjambe la rivière 
St-François. il reçut une poutre 
d’acier sur la toiture de son vé­
hicule pour causer des domma­
ges évalues à $250.

On sait que les employés de la 
voirie sont actuellement occu­
pes à accomplir certains tra­

vaux de réparation sur le pont, 
et c’est alors qu’il arrivait à 
l’endroit précis ou des répara­
tions avaient Heu. qu'il reçut 
une poutre d'acier sur le toit de 
son véhicule.

Cet accident inusité peut s’ex­
pliquer du fait qu’il n’y avait 
pas de signaleurs pour indiquer 
le danger aux automobilistes et 
ce fut M. Dumais qui en fut vic­
time.

Trois autos sont impliquées 
dans un accident inusité

DRUMMONDVILLE U P C )
— Un accident de circulation 
survenu samedi matin vers 
9h.55 à l’angle des rues Lindsay 
et Cockburn, entre les véhicules 
de Lucien Granger, de cette vil­
le et Stéphan Harasezuk. de 
Grantham-Ouest et Jean-Baptis­
te Mathieu, de St-Germain, a 
causé pour au-delà de $1.200 de 
dommage.

Le véhicule de 
capote et brise

DRUMMOND VILLE (JPO
- Vers 7h.35 dimanche ma­
tin. Guy Bourgeois. 18 ans. 
fils de Germain Bourgeois, 
de Drummondville-Nord. 
qui était à la conduite du 
véhicule de son père, per­
dit la maîtrise de son véhi­
cule alors qu’il circulait du 
Sud au Nord sur la rue St-

Granger circulait de l'est a 
l'ouest sur la rue Lindsay, lors­
qu il fut heurté par le véhicule 
de Harasezuk qui circulait du 
nord au sud sur la rue Cock­
burn et qui a son tour, frappa le 
véhicule de Mathieu qui atten­
drait sa lumière de circulation 
Les dommages ont été évalués 
a $1.000 sur le véhicule de Gran­
ger et a $50 sur chacun des 
deux autres

M. Bourgeois 
une clôture
Alphonse pour aller don­
ner contre le trottoir sur la 
rue St-Lucien, briser une 
clôture et capoter sur lui- 
mème, et causer une perte 
totale du véhicule. Légère­
ment blessé, le jeune hom­
me fut conduit à la clini­
que de l’hôpital Ste-Croix 
dans l’auto des policiers.
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VANDALISME - LES TROIS PHOTOS CI-HAUT montrent 

ouelques-une» des pierres tomboles qui ont été renver­

sées durant la nuit de samedi à dimanche dans le 

cimet êre du boulevard St-Joseph, angle Marchand. Se­

lon le re'eve de la police, au moins 41 pierres tomba es 

auraient été renversées, brisées ou déplacées de leur

(Photo JPC)

socle, et les dommages s élèvent à au moins £5,000.00.

L un des plus beaux monuments sur lequel s'élevait une 

s*atue du Sacré-Coeur avec vitres bizeautées sur les 

côtés, ces dernières ent été brisees a î aide de projectiles, 

ce qui indique que les vandales n'ont pu renverser la 

statue.

Vol au magasin Côté

Les policiers de Nicole! 
sont sur une bonne piste

NICOLE! (J R L > - La poli­
ce municipale de Nicolet pour­
suit son enquête en vue de cap­
turer les voleurs qui ont cam­
briolé. en plein jour, la merce­
rie et le magasin de chaussures. 
G.E. Côté, rue Notre-Dame, à 
Nicolet.

Les voleurs avaient profité de 
quelques minutes que le mar­
chand consacrait à regarder la 
télévision, à l’étage supérieur, 
pour pénétrer par effraction 
dans le magasin et dérober de 
la marchandise.

Le butin volé, des vestons de 
cuir, des chaussures et d’autres 
vêtements serait estimé à envi­
ron $700.

Les malfaiteurs ont sorti la

marchandise du magasin par la 
porte-arrière dont ils ont fait 
sauter le crochet sans bruit et 
sans difficulté.

Ils ont ensuite ôté le contact 
du système d’alarme et fait leur 
besogne tout à leur aise.

Lorsque M. Côté est redescen­
du dans son magasin, il a cons­
taté la disparition des vestons 
des vêtements et des boîtes de 
chaussures vides tramaient sur 
le plancher de son magasin.

l?ne première tentative de 
cambriolage avait échoué l’hi­
ver dernier lorsque les voleur# 
ont fait tomber, par inadvertan­
ce. une barre de fer qui a fait 
grand bruit et les a obligés À 
prendre la fuite.

Des ingénieurs sont chargés 
d'effectuer des expertises

PRINCEVILLE (G.A.B.) — 
Un laboratoire a été établi a l’é­
cole Ste-Marie par les ingé­
nieurs chargés du projet d’un 
système d’épuration pour les 
eaux usées à Princeville. Des 
expertises permettront de déter­
miner de façon précise la natu­
re des eaux a traiter. Ce facteur 
est considéré très important 
pour le choix des machines a 
installer pour le traitemem de 
ces eaux. Les experts au travail 
font des prélèvements à toutes 
les heures, 24 heures par jour. 
Ce travail durera dix jours et 
les analyses se font immédiate­
ment grâce au laboratoire.

Dans la réalisation de son 
projet d’améliorer le système 
actuel de traitemem des eaux 
usées, le conseil municipal dési­
re apporter une solution effica­
ce et définitive à ce problème. 
On désire que l’ensemble du 
système puisse répondre effica­
cement aux besoins. Machine­
ries, constructions seront con­
çues de façon a assurer entière 
satisfaction.

Les plans sont préparés pour 
des installations pouvant répon­
dre aux besoins des années a 
venir. Le tout sera organisé de 
façon a pouvoir augmenter la 
capacité d’épuration par des ad­
ditions au fur et a mesure que

nécessaire, ceci sans avoir à 
mettre de côté ce qui sera bien­
tôt réalisé.

Spécialistes à l'oeuvre
Les spécialistes au travail se 

sont adjoint de précieux collabo­
rateurs afin de mener à bien la 
tâche importante qui leur a été 
confiée par le conseil municiapl.

Les ingénieurs apportent un 
soin particulier aux recherches 
faites sur place et dont les ré­
sultats servent de base pour la 
préparation des plans. Ces tra­
vaux prèliminiires sont considé­
rés comme essentiels, ils tirent 
a leur fin et la réalisation pro­
prement dite du porjet débutera 
dans un avenir prochain.

Les membres du conseil mu­
nicipal sont aussi très heureux 
de constater qu’une tâche im­
portante est actuellement ac­
complie aux abattoirs de Prin­
ceville de la Coopérative Fédé­
rée du Québec en ce qui concer­
ne ses eaux usées. La Régie des 
Eaux du Québec a demandé que 
ces eaux usées reçoivent un 
traitement primaire avant d’é- 
tre jetées dans les égout# de la 
ville. La direction de l’entrepri­
se a retenu les services d’ex­
perts qui sont au travail pour 
donner suite à la demande de la 
Régie des Eaux, qui a juridic­
tion sur l'ensemWe du projet.

Selon le chef de police

Les policiers n'aiment pas
procéder à des

PLESSIS VILLE (G.A.B.) - 
“Arrêter les gens qui violent les 
lof# et règlements n’est pas un 
plaisir pour les membres de la 
Sûrete municipale. Cela nous 
fait toujours mal au coeur d’a­
voir à arrêter des citoyens qui 
s’oublient Si nous agissons ain­
si. c’est par devoir et pour la 
propre protection de toute la po­
pulation”.

Ces remarques sont contenues 
dans un communiqué émis par 
M. Edouard Lebrun, chef de la 
Sûreté municipale de Plessisvil- 
le M Lebrun fait ces remar­
ques à la juite de nombreuses 
mises en garde au domaine de 
la circulation, du respect de 
l’ordre et de la propriété d’au­
trui

Le chef de la Sûreté munici­
pale de Plessisville ajoute qu’il

arrestations
est important de signaler à la 
police utot méfait dont on a 
connaissance et le plus tôt pos­
sible. Une telle collaboration as­
sure l’efficacité des services 
donnés par la Sûreté municipale 
et le secret professionnel des 
policiers protège entièrement 
ces collaborateurs.

Une prompte intervention de la 
police est souvent le seul moyen 
pour les représentants de Tor­
dre de découvrir des coupables, 
de réduire la durée des enquê­
tes et ainsi de mieux protéger 
la population et ses biens.

Pour ces jours dernier#, le 
chef Lebrun rapporte un seul 
accident. Personne n’a été Mes­
se mais les deux automobile# 
impliquées ont subi des domma­
ges estimés a $600

?
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Au congrès des Jeunes Lacordaire

Sept règles de personnalité 
guideront les congressistes

LE MslAELLfoTE, Vu.loiuvue, lundi le 19 août 1968
Lors du congrès de l'ASJ

On tentera d'apporter des 
solutions aux problèmes

VICTORIAVILLE 'CT > - 
Le congrès des Jeunes Lacor- 
daire s’est terminé sur une no­
te de joie si l’on en juge par 
T atmosphère qui a régné lors 
du banquet de clôture de ce con­
grès Pour favoriser une vie 
d’amitié les responsables ont te­
nu à donner aux jeunes sept rè­
gles de personnalité en vigueur 
à cap jeunesse D’abord, on leur 
conseille d’étre eux-mémes 
“Cherchez a devenir meiMeur 
sans pour cela voua croire meil­
leur. Devenez une valeur au lieu 
de vous faire valoir” était la 
premiere règle Ensuite on leur 
conseilla d’apporter une attitude 
positive afin d’améliorer les 
rapports avec les autres jeunes 
de leur milieux La troisième 
règle était de se montrer plus 
attentif aux autres, car la paro­
le étant une âme qui se livre, 
□ne parcelle de vie s’engage 
donc quand on ouvre la bouche 
Il est vrai aussi qu’avant de 
chercher à comprendre son pro­
chain, il faut commencer par 
l’écouter Une autre règle de 
personnalité s’énonçait comme 
suit: “Sachez féliciter et encou­
rager Notre pire erreur est 
envers nos semblables notre in­
différence non notre haine. De 
plus, il faut avoir une bonne te­
nue car la charité ne commen­
ce-t-elle pas par les formes du 
respect et de la courtoisie. Dé­
velopper la bienveillance était 
une autre de ces règles car elle 
porte à vouloir le bien des au­
tres pour eux-mémes. Enfin la 
dernière règle et la plus sou­
riante certes était le sourire s’il 
vous plaît. Un sourire enrichit 
toujours ceux qui le reçoivent 
sans appauvrir ceuxx qui le don­
nent.

Le président diocésain Pierre 
Laurendeau de Victortaville, a 
tenu à préciser aux congressis­
tes qu’au sortir d’un semblable 
congrès, il faut que les heures 
consacrées aient un lendemain. 
Il faut profiter de ce congrès 
pour regrouper ses forces, pour 
établir un solide plan d’action 
adapté à son milieu avec l’in­
tention ferme de le mettre en 
pratique. De plus, il ne faut pas 
compter uniquement sur les au­

tres pour prendre des rcsponsa 
bilités Que chacun prenne ses 
responsabilités et il ira de l’a- 
vant et l’avenir lui apportera 
des consolations Enfin le jeune 
responsable a tenu a préciser 
que la sobriété demeure tou­
jours un facteur de progrès

Pour sa part l’abbe Rosaire 
Lemaire, aumônier diocésain a 
donné aux jeunes une leçon de 
confiance dans l’avenir, car qui 
sait se donner corps et âme au­
jourd’hui a une cause commune 
saura comprendre son conci­
toyen et pourra accéder a des 
postes de confiance plus tard 
“Vous serez des semeurs d’en 
thousiasme et de progrès”, car 
vous aurez appris jeunes a 
prendre vos responsabilités”, de 
conclure 1 aumônier

Le responsable de ce contres. 
M Jacques Blanchette, de Vic- 
toriaville, a souhaité que ce con­
grès soit un tremplin qui nous 
donnera un élan formidable 
pour faire de l’année 68-69 l’an­
née d’un progrès sans précé­
dent.

Le jeune député de Lotbinière 
aux Communes, M André For­
tin, a passé l’avant-midi avec 
les congressistes. Quand il fré­
quentait le collège M. Fortin 
était un membre actif lacor­
daire. Au cours d’une brève al­
locution qu’il prononça le jeune 
député a tenu a féliciter les res­
ponsables et les nombreux jeu­
nes qui avaient offert de vivre 
trois jours de travail sérieux 
dans l’élaboration des plans d’u­
ne année qui devrait s’avérer 
formidable. La jeunesse Lacor­
daire est necessaire à la socié­
té, car elle forme des citoyens 
de demain qui sauront prendre 
leurs responsabilités en face de 
la vie, en face du monde de de­
main et qui feront de leur ville, 
de leur province, de leur pays 
des endroits de paix où il fera 
bon vivre.

Enfin, il serait superflu d’a­
jouter que ce congres a rempor­
té des succès dépassant toutes 
les espérances. Il ne reste plus 
qu'aux jeunes d'aller porter le 
message et notre jeunesse sera 
meilleure parce que des jeunes 
ont fait qu'elle soit meilleure.
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l ECOLE du meuble et du bois-ouvre ne sera definitive­
ment pas prête pour septembre mais le contracteur J. 
Robert Noel d Arthabaska compte bien assurer la livrai-
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(Photo Turgeon)
son pour la fin d'octobre. On voit ici l école en construc­
tion et on a une idee de l'ampleur des travaux.

Plus de 200 élèves la fréquenteront

L'école du meuble et du bois-ouvré de Victoriaville 
ne serait pas prête pour l'ouverture des classes

Le tournoi de golf féminin 
attire plusieurs golfeuses

VICTORIAVILLE (C.T.) -
Les automobilistes qui circulent 
sur la route conduisant à l’exté­
rieur de Victoriaville en direc­
tion de Princeville remarquent 
que les travaux de l’Ecole du 
Meuble et du Bois-Ouvré avan­
cent a grands pas. Cependant, 
cette nouvelle école ne sera pas 
vraisemblablement prête avant 
la fin d’octobre.

Cette école unique en son gen­
re dans toute la province de­
vrait pouvoir recevoir dès l’ou­
verture des classes plus de 200 
élèves. Elle couvrira une super­
ficie de 40,000 pieds carrés et 
possédera un équipement des 
plus modernes tel qu’employé 
dans l'industrie manufacturière 
du bois. Pour sa part le pavillon

académique de l’école occupera 
une superficie de 45,000 pieds 
carrés répartis sur deux plan­
chers. Dans ce pavillon pren­
dront place les locaux académi­
ques nécessaires, des laboratoi­
res, des salles de dessins et cer­
tainement un auditorium.

On sait que cette école quoi­
que sise tout près des bureaux 
administratifs de la Régionale 
des Bois-Francs ne dépend au­
cunement de son contrôle tant 
pedagogique qu’administratif. 
Cependant, la Régionale attend 
de la direction de l'école du 
Meuble et du Bois-Ouvré la lo­
cation de cinq locaux pouvant 
accommoder ses élèves pour 
l’année qui débutera dans quel­
ques semaines.

Les brigadiers scolaires 
seront encore à l'oeuvre

VICTORIAVILLE <RL> - 
Relativement au travail d'infor­
mation économique régionale 
entrepris cet été par une équipé 
de l’Action-sociale-jeunesse, en 
collaboration avec le Conseil de 
développement regional du cen­
tre du Quebec, une assemblée 
generale d'information se tien­
dra les 24 et 25 août au môtel 
Le Dauphin a Drummond ville

Cette assemblée regroupera 
une quarantaine de leaders’’ 
régionaux ayant participé aux 
réunions d'information tenues 
au cours des derniers mois et 
sétanl montres particulière­
ment intéresses aux problèmes 
socio-économiques régionaux. 
Pendant deux jours, ils pren­
dront connaissance de façon 
plus approfondie des implica­
tions de la planification régiona­
le. de l'information economique 
et de la participation. Ils seront 
aussi appelés à discuter des 
moyens à prendre pour poursui­
vre le travail amorcé au cours 
de l'été et. à plus long terme, 
pour apporter les solutions op 
portunes aux problèmes relatifs 
à la planification régionale et a 
la participation de la population 
au développement de sa region.

Il est donc a prévoir que l'as­
semblée générale tiendra a 
créer un comité permanent d'in­
formation qui constituerait la 
structure garantissant la conti­
nuité et la permanence des 
projets qu’élaborent les partici­
pants. Dans ce cas. l'assemblée 
sera appelée à s'élire des man­
dataires pour former le comité 
en question

Si on considère qu’une struc­
ture intégrée de planification et 
de participation de la population 
est en voie d’organisation au 
Québec. Depuis le 4 juillet, il 
existe un office de planification

et un conseil de planification, 
on voit aisément quelle impor­
tance primordiale tient rassem­
blée générale d'information de 
la fin de semaine prochaine 
dans le développement économi­
que et social de notre région

Cette assemblée se veut en ef­
fet, la première grande étape de 
la participation de la population 
à la planification et au dévelop­
pement économique de sa ré­
gion.

Il est à noter que les frais de 
séjour des participants ainsi 
que les autres coûts d'operation 
de rassemblée 'salaires des 
animateurs et conférenciers, 
frais de secretariat» sont dé­
frayes par une subvention du 
service de l’éducation perma­
nente du ministère de l’Educa­
tion obtenue par l'entremise du 
conseil d'orientation économi­
que du Québec.

L’assemblée travaillera tour à 
tour en réunions plémeres et en 
commissions. Etant donne l’im­
portance que revêt cette session 
de travail pour l’avenir de notre 
region, au moins quatre confé­
rences de presse des responsa­
bles des travaux sont prévues 
au cours de la fin de semaine. 
De plus, toutes les dispositions 
sont prises pour permettre aux 
représentants accrédités de la 
presse écrite et parlée d'assis­
ter aux sessions plenières et 
aux travaux des différentes 
commissions

Les travaux de l’assemblée se 
poursuivront de 9.00 hres same­
di matin jusqu’à dimanche soir.

Un programme détaillé des 
reunions de I assemblée ainsi 
qui Its différents documents 
prépares pour les participants 
seront remis aux journalistes à 
8 30 heures samedi matin

VICTORIAVILLE <R P.> - 
C’est en fin de semaine prochai­
ne que sera disputé le cham­
pionnat féminin du club de golf 
de Victonaville. Ce tournoi an­
nuel Attire un grand nombre de 
golfeuses, membres du club de 
golf de Victoriaville. Mme Char­
lotte Baril nous souligne que 
cette année encore Mme Jeanni­
ne Giroux défendra son cham­
pionnat dans la classe “A”.

Dans la classe “B Françoise 
Martel sera également de la 
partie pour défendre son titre.

Dans la classe “C’\ la ga­
gnante Mance Migneault assis­
tera a la compétition.

On demande à toutes les da­
mes et demoiselles qui désirent 
participer à ce tournoi de s’ins­
crire le plus tôt possible au châ­
le* du club de golf.

Tournoi des 
clubs sociaux

C’est jeudi qu’aura lieu le 
tournoi dea club sociaux de la 
ville reine des Bois-Francs. Ce 
tournoi attire chaque année un 
grand nombre de membre* des 
différents clubs de notre ville. 
Soulignons cette armée la parti­
cipation de membres du club 
Optimiste, des Elans, et de la

Chambre de Commerce qui se 
joindront aux Richelieu, aux 
Lions et aux Chevaliers de Co­
lomb. Jeudi le 22 août tous les 
membres de ces clubs ont donc 
rendez-vous au club de golf de 
Victoriaville

CDE

Les préparatifs en vue du 
deuxième tournoi du centre des 
dirigeants d'entreprises vont 
bon tram et les organisateurs 
sont assurés d’attirer un plus 
grand nombre de participants, 
le 28 août que lors du premier 
tournoi qui a eu lieu l’an der­
nier. Tous ceux qui désirent 
participer à cette compétition 
n'ont qu'à s adresser à M. Paul 
Rocheleau. M Roméo Reny. M. 
Gillies Mailhot ou Jules Pépin a 
Gent illy.

Notes

Jean-Marc Frechette a rem­
porté son deuxieme Calcutta 
d’affilée samedi le 10 août der­
nier. Il jouait en compagnie de 
Jacques Duval et Léonard Tar­
dif

Guy Roy et Paul Boisvert mé­
ritent des félicitations pour leur 
magnifique 72 lors d’un récent 
tournoi par équipe au club Ki-8- 
Eb de Trois-Rivières

Des délégués se rendent a Québec

te collège Sacré-Coeur sera 
transformé en un CEGEP?

VICTORIAVILLE (C.T» -
Le collège Sacre-Coeur qui fait 
l’orgueil de la région des Bois- 
Francs sera-t-il transformé en 
CEGEP dans un avenir rappro­
ché? C’est ce que l'on se de­
mande dans les milieux intéres­
sés Si I on en juge par la visite 
a Quebec de délégués désignés 
a se renseigner sur la question 
il semblerait que la chose est 
plus que probable.

En effet la communauté des 
Freres du Sacré-Cœur a qui ap­
partient le Collège serait toute 
disposée a vendre le collège ad- 
venant l’établissement d’un CE­
GEP dans les Bois-Francs

Lors d'un caucus tenu derniè­
rement a Québec, rapporte un 
quotidien de la région, le sous- 
ministre de l'Education M. 
Beauchemin aurait reçu des dé­
légués de la communauté reli­

gieuse des Frères du Sacré- 
Coeur que le collège était dispo­
nible dans l’éventualité de la 
formation du CEGEP.
Toujours selon le même 

quotidien, M Paul Brunelle, 
president du comité provisoire 
du CEGEP-Victoriaville, aurait 
suggéré que le Collège de Victo­
riaville soit loué pour le mo­
ment en attendant les diverses 
modalités d'opération. Ceci 
dans le but de donner tout le 
temps aux administrateurs pour 
bien organiser la marche de ce 
CEGEP. D’ici là il semble bien 
que le collège continuera de dis­
penser le cours collégial tout en 
espérant une organisation solide, 
de structures tant pedagogiques 
qu’administratives. On s'attend 
a des développements intéres­
sants dans ce domaine prochai­
nement

VICTORIAVILLE (C.T.) -
Dans à peine deux semaines, 
voire même trois tout au plus, 
les jeunes de Victoriaville pen­
seront à remettre de l’ordre 
dans leur sac d'école car l’appel 
du retour est a la veille de se 
faire entendre Or. lorsque dé­
butera cette nouvelle année plus 
de 200 brigadiers scolaires veil­
leront autour des dix écoles pri­
maires de Victoriaville sous le 
soleil comme sous la pluie, cha­
cun prenant à coeur son devoir 
de brigadier. Rôle très impor­
tant dans une municipalité com­
me Victoriaville si l'on considè­
re le nombre grandissant d’au­
tomobilistes circulant dans les 
rues de notre ville et côtoyant 
chaque jour des centaines de 
jeunes écoliers.

Le sergent Dauphinais. princi­
pal responsable des brigades 
scolaires dans notre ville, nous 
déclarait que les brigades sco­
laires sont sur pied depuis déjà 
cinq ans et que les jeunes appe­
lés à en faire partie prennent 
vraiment leur tâche à coeur 
Ces jeunes que l’on recrute 
dans les classes du cours primai­

re. soit aux niveaux des 6e et 7e 
années, ont certes empêché plus 
d’un accident de se produire en 
veillant attentivement sur les 
plus jeunes

Un nombre d’heures imposant 
fut ainsi donné durant 
l’année scolaire de septembre 
1957 à 1968. On trouve sur les lis­
tes des brigades scolaires de no­
tre ville 178 noms. Plus de 16.- 
200 heures de travail bénévole 
ont ainsi été accomplies. On 
comptait alors 68 postes de sur­
veillance. Chaque jour de classe 
ces petits bouts d’hommes en­
traient en fonctions 5.440 minu­
tes. soit plus de 90 heures par 
jour.

La relève devrait s’avérer 
bonne pour l'année qui pointe à 
1967-68 iront parfaire leurs étu- 
vaillants brigadiers de l’année 
1967-68 iront parfaite leurs étu­
des au cours secondaire des 
septembre Le sergent Dauphi- 
nais doit présenter au cours des 
prochains jours, un rapport dé­
taillé des activités des brigades 
scolaires pour l’année qui a pris 
fin en juin

Les dommages matériels sont élevés

Plusieurs accidents mineurs 
marquent la fin de semaine

Au club de tir Victoria

Des compétitions de tir ont 
marqué la journée champêtre

HËM >
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VICTORIAVILLE (C.T.) - 
Les membres du club de tir Vic­
toria ont certes profité de la 
belle température pour tenir au­
jourd’hui leur journée champê­
tre annuelle. Sous la présidence 
de M. Yvon Beaudet, les mem­
bres du club de tir se sont ren­
dus nombreux à cette journée 
champêtre.

Un programme de choix avait 
été prepare avec soin par les 
principaux responsables, soit 
Claude Debord. Gaston Tardif, 
et Maurice Ouellette, après un 
diner a l’extérieur, on procéda 
aux nombreuses compétitions 
amicales comme le tir au pi­
geon d'argile, le tir sur cible,

Brefntoks les jeux imaginaires 
capables d'intéresser tout le 
monde D’ailleurs la participa­
tion à ces activités prouve hors 
de tout doute l’intérêt des mem­
bres pour cette fête annuelle 
champêtre. Le président a tenu à 
féliciter tous ceux qui s’étaient 
mérité des prix et a encouragé 
les membres a redoubler d’ef­
fort pour assurer au cours des 
prochains mois, un recrutement 
plus profitable II n’y a pas de 
doute que si tous ceux qui ont a 
coeur le bien du club de tir Vic­
toria, se feront un plaisir de ré­
pondre a la demande de leur 
président

VICTORIAVILLE <C T.) —
La Sûreté provinciale nous com­
muniquait que les accidents mi­
neurs s’étaient multipliés en 
fin de semaine dans les Bois- 
Francs. Aucun a date n'était 
mortel mais les dommages ma­
tériels dans l’ensemble étaient 
assez élevés.

Samedi matin, lâgent Bélisle 
était appelé à faire les constata­
tions d’usage dans un accident 
impliquant deux autos au via- 
duc de St-Louis-de-BIandford a 
quelques milles du village. Deux 
autos étaient entrées en colli­
sion causant des dommages de 
l’ordre de $400 et faisant un blés 
sé. Cet accident s'est produit à 
9h 15 du matin samedi.

Quelque quinze minutes plus 
tard soit vers les 9h 30. un ca­
potage s'est produit au viaduc 
du 2e rang dans St-Louis cau­
sant des dommages matériels 
de l'ordre de $600

Vers la fin de l'après-midi sur 
la route 34, reliant St-Paul-de- 
Chester a Arthabaska une auto 
a capoté causant des blessures 
corporelles à deux personnes. 
Ce capotage s'est produit a Hh 
40

Un autre accident aurait pu 
causer des pertes de vie mais 
rien de tel ne se produisit lors­
que une auto frappa un cycliste 
en face du marché Trans-Qué- 
bec, dans la petite ville de Da- 
vehiyville, vers les 2h 45 de l'a- 
pres-midi. On présume que le 
jeune homme a été conduit a 
l'hôpital pour blessures legeres.

Entre les villages de St-Fortu- 
nat et de Trottier-Mills, un 
bambin a été blessé lorsque le 
tracteur qu’il conduisait s’est 
renversé sur lui. Cet accident 
est survenu à la fin de l'après- 
midi soit vers les 5 heures Les 
agents Grégoire et Morin se 
sont rendus sur les lieux

A peine dix minutes plus tard 
dans le 10e rang de Plessisville 
une auto frappa une vache. Les 
dommages a l’auto se chiffrent 
dans les $400 L'agent Guy Hé- 
roux s'est rendu sur les lieux.

Pendant ce temps à Tynwic le 
un accrochage causait des dom­
mages très minimes si bien que 
les deux propriétaires décidè­
rent de régler le cas entre eux.

Dans le rang Cinq-Chicots à 
Victoriaville une auto heurta un 
poteau propriété de la Compa­
gnie Bell Téléphone et le sec­
tionna L’agent Guy Héroux fit 
les constatations d'usage. Les 
pertes matérielles sont de l’or­
dre de $600

Vers les 9h 10. samedi soir, 
dans le rang connu sous le nom 
de “Grande-Ligne” deux autos 
entrèrent en collision après que 
l'une d’elle eût tenté de dou­
bler une autre voiture. L’agent 
C. Fortier se rendit sur les lieux 
et les dommages sont de l'or­
dre de $500. Heureusement il 
n'y eut aucune perte de vie. ni 
aucune blessure dans cet accro­
chage

Enfin à loh 05 à Daveluyville 
un accrochage produisit des 
dommages matériels de l’ordre 
de $100 L'agent Grégoire se 
rendit sur les lieux.

Dans tous ces accidents nous 
ne possédons malheureusement 
pas les noms des personnes im­
pliquées ni les marques des voi­
tures endommagées

Les jeunes onf choisi 
leurs dirigeants pour 
leurs activités

PLESSISVILLE (G.A.B > — 
Des élections pour un maire et 
une mairesse étaient de nou­
veau au programme cette année 
pour les jeunes qui s'étaient ins­
crits aux activités sur les ter­
rains de jeux de Plessisvilîe. 
Bureaux de scrutin, bulletins, 
pour vote secret, responsables 
et représentants de candidats, 
rien n’y manquait. Dominique 
Therrien a été éki maire pour 
une deuxième année consécuti­
ve Quant a la mairesse, les jeu­
nes électeurs ont donné la majo­
rité à Paule Mercier
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IA JEUNESSE LACORDAIRE DE VICTORIAVILLE «t des 
Bois-FrorKs ttnoit trois joues de congrès ou collège des 
Pères Cloretoins à Victoriaville. Dont Tordre le député 
de lotbinière à Ottawa, M. André Fortin qui a tenu à 
assister à ce congrès puisqu'il faisait partie de ces mêmes

(Photo Turgeon)
lacordaires il y a quelques années. M. Maerice Dionne, 
de l'équipe nationale des jeunes, M. Jacques Blanchette, 
responsable du congrès et M. Jos ChaHond, président 
national

le réseau routier 
est amélioré

PRINCEVILLE 'CAB’ - 
Deux autres parties du réseau 
routier urbain de Princeville 
sont ajoutées au programme d’a­
méliorations prévues pour 1968 
Ce programme d’améliorations 
consiste à asphalter des rues 
ouvertes depuis quelque temps 
et ou l’importance de la circula­
tion justifie les travaux d'as­
phaltage Les artères qui ont 
été ajoutées aux projeta pour 
cette année aont le sud-ouest de 
la rue St-Henri. jusqu’à la route 
provinciale No 5. ain«i que la 
section “est” de l’avenue Raci­
ne près du Foyer St-Eusehe 

Les travaux sont déjà en 
cours pour la préparation de la 
voie. Nivelage. gravelage. etc. 
sont effectués sous la direction 
du Service municipal de l'inten­
dance et des représentants du 
ministère de la Voirie. L’asphal­
tage des sections améliorées dé­
butera dans quelques jours.

ii c
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LE CLUB DE TIR VICTORIA tenait hier *a 
journée champêtre annutflt. les princi­
paux responsables étaient dans Perdre

(Photo Turgeon) 
Gaston Tardif, directeur, Claude Debord, 
directeur, Yvon Beaudet, président et 
Maurice Ouellette, secrétaire.
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52 55-5- News
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Symbole couleur:

11.00
12.30

Mire et musique 
Cinéma estival: 

"Colt «5" avec Randolph 
Scott et Ruth Roman E u 
19S0. Western. Un bandit »o 
le un des premiers pistolets 
automatiques a parvenir 
dans l'ouest.

Cinéma:
Les petites annonces

12.50 Les actualités-metéo-sport
1.00 Matinee estivale: 

avec Claude Mathteu 
•t Jeannette Biondi

1.30 Entre ciel et terre
2.30 •Oui ou non
3.00 Cinéma:
4.30 •Boite a surprises
5.00 •Fourraie atomique
5.30 Popeye

avec Oncla Claude
6.00 Les sentinelles de l’air
6.30 Les actualités-météo-sport
7.00 Le Fugitif
8.00 •Max la Menace
8.30 •Visa pour l’cté
9.00 Chapeau melon et hottes 

de cuir
10.00 Réal Giguere illimité
11.00 Téléjournal
11.20 Les actualités-météo
11.31 Nouvelles du sport
11.42 Cinéma:

1.15 Nouvelles anglaises
1.25 Fin de nos émissions

7- L'écoie du bonheur
« The New'ywed Game
13» In to*n

2 15-7- Pe e-méie
2 20—2-13- Ou ou non

5- Tne doctors
6- Corona* on street
3- The da* ng game
13- Clr>é-lundi
li- Pco** . In cont

3.00—2-7-13 C.néma
4- Bon eorès-m di
5- Another wor a
é- 30 from Ha ifax
•» Genera hosp *
14- Magnate's cour’

J.30-' Edge of n.gnr
5 You don't sav
9- On* life to live
i2 e* your mo/e

4 00—5- The match game
4- BBC classic ser a s
3- Dark Shadows
12- Tha last of the AAoh cars

4 25-5 News
4.30—2-7-13- La boite 6 surp' se

4- Las **ntine es de l'air
5- The M He Doug as
é- The kings out'aw
§ Maverick
12- Family Theatre

5 00-2-13- L agent sans secret
4- M Jet
é- Belle et Sébast-en
/- Perdus dan* e>p

5 25-4- La fami e Stone
5.30-2 Michel Vai ant

é- T'a P d "g TroubadO'.
9- The 5.30 report
10- La cabane è Midas
13- Popt.

5.55—4 Ou
é.QO-2- Jeunesse ob ne

4- Têiè-Quèbec
>- Channel a repo t
e- Mv thre§ ser;
b Deuxième éd tion
9- Monday s x o'c ack mov e
13 fè é-Mêtro
12- The P>erre Berton Show
13- Les jenîine. es de a

4.15—7- La rrTé*èo
6 23-7- Edition sportive
6.4>-2 Nouve er lu

5- Aeath»-
é 3o—3- iè é ourna

4- Panoramonde
5- The Hunt'ey — B' r* ey 

Report
6 Eveh.rc repo't
7- Croque Monsieur
12- Pu se
l> Le actualités 

meteo sport»
6.43—Hh Sports-imag.»

45—4 Au|Ol»rd »
6 53-13 Télé-Métro se pou'Su t
703-4 L'homme | la carabine

5- Truth or consequences
6- Some* ng summer
/• Jeunesse d auiourdhu<
13 Derniè'e heure
12- The F r*stones
13- Le tug t *

/.1*->3 lé é Métro se pour su 't
/ 2>-n ^Ou
7 J3-2- Jinnv

4» Lt Sainf
5- The Monkees
é- A communiquer
9- Cowt>ov in Africa
10- L'homme â la Ro’ s
11- The Lucy show

1.03—2-7-11 Max le menace
J The Champion»
12- Bewitched

• 33-2-7-13- v sa pour i'é*é
4 13 Ma sorc ère b en-eimée
4- The Beverly Hiüb *-s
9 The rat petrol
12- Family Atfa r

90O-2-M3- Chapeau meton et 
botte» de cuir

4-13 La be e époque
* Comedy Playhouse
3 The good company
3 The fe ony squad
12- Country MuHt Ha «

f J3-4-13 Eormi . form dab e
3 P»err 1ère
C Peyfon Place
13 l Spy

10 33-»- Partout
é-13 Les tro^ c oches
i» i 5oy
b La c'*# sans vo * '
i The B g Va ey
13- R^a' G'guère H mît#

lundi le 19 août 1968

Jfr—4- Nous deuM
o- The AAeie Baj
13 A iMtaüenne

Canada 101 
4J—4 Tout# a v e an par e

10- Dern.ere hau^a e* mé’eo 
00—2 7 li- TéiéiOurna

a PannramorT
Eevenm hour rears 

#• Ne* s
E even O'Cock Repo » 

10- La ronde des spo 's
12- Neats

13-10- Cinéma
11-12 Pu >•
If—a Viesspor*
20—2-7- Supp ément r#g onei

Dernière êd ^on 
lî- Las êctuaütti et mè*eo

25—4- Ou
N Qh' rep

33—2 '3* Nouvel es du sport
4 Heure exquise
•y The ’On.ght shO*
7- Cméma 1
s The Joey B shop >»ho*

35—6 Sports tinal
43-2-13- Cinéma

A S*ê' A.-est r g
Science t ct on tneet^» 

Dam ere ed tion 
Newsroom 1/ 

Musique Marc Legrenq 
F ne report 

Téiéjournei 
Nouve Us ang e ses
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Ils chantent en F-ance 
Tic Tac 4 

A communique' 
Luncheon da’e 

Peie-mée 
Dream House 

Madame s’amuse 
The ittt e peop e 

Matinée estivale 
cmê-teui e'on 

Entre c»e! et terre 
Composez 99? 

Let s make a dea 
As the Wor;d Turns 

It's happening 
Vo e de femmes 

Photo Fm jh 
The Chi:dran's Doc^o' 

Toast e* café 
Days of ou' L ves 

The Bon-ie Prudden sho*

••••• -A*'.......... ;m a o i.o \ • • •
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Ouverture et intermede 
Fiasr sur l'actualité 
Winston en pviama 

e 27 Reflexion
— A 30 Mini f‘ash

7 00 F'ash sur l'actualité
B 7 OS L oeuf é deux jaunes

7 SS Sports No 1
B (Bensors et Hedges)
B ê 00 Journal parlé (Int. Nickall

Sunoco Trust General) 
B 8 10 l oeuf a deux idunes
5S 9 00 Flash sur I actualité
«r 9.05 Horoscope Keildor

Ce que femme veut, 
Maurice le peut 

Deux minutes S V P 
L'écoie des coi'es 

Flash sur l'actualité 
Crémerie Crète 

Ce que femme veut, 
Maurice le peut 

Deux minutes SVP 
D'une maman A l'autre Softan 

Flash sur l actuallté 
Man La Sa! e 

Ce que femme veut, 
Maurice le peut 

Vivons meiux avec 
l'électricité Hydro Québec 

Grande allée Steinberg 
Les joyeux troubadours 

Midi flash 
Flash sur l'actualité 

T R Chrysler 
Sports No 1 O'Keefe 

Pattes de velours 
Vanasse Auto Tire 

Mini flash à La Canadienne 
Commentaire éditorial 

Indiscrétions Charb St Laurent 
Radio journal Radio Canada 

Les feux de la rampe 
Flash sur l'actualité 

Libre comme l'air 
Flash sur l'actualité 

Libre comme l'air 
Flash sur l'actualité 

Tourn'idole 
Flash sur l'actualité 

Tourn'idole 
Allons au cinéma 

Les courses è T.-R. 
(Geo Lambert) 

et Le Roi des Habits i 
Journal parlé 
Sports No 1 

Tourn'idole 
Réflexion 

Faire part 
Boum

Les mains dans les poches 
Flash sur l'actualité 

Les mains dans les poches 
Trente minutes d'informations 

Fiesta mexicana 
Flash sur l'actualité 

Visa pour la nuit 
Sports No 1 

Visa pour la nuit 
Flash sur l'actualité 

Visa pour la nuit 
Pensé e du soir 

(Fin des émissions)

/ V

QUEBEC — Les salons du li­
vre présentés récemment dans 
plusieurs villes du Quebec, le 
spectacle culture vivante, qui a 
parcouru le nord-ouest québé­
cois au printemps, ont permis 
au ministère des Affaires cultu­
relles de constater une volonté 
de la population de participer 
aux activités culturelles qu’on 
lui propose Pour répondre a ce 
besoin, le ministère cherche 
donc u utiliser tous les moyens 
de diffusion culturelle possibles 
Le bâteau-théatre i’Kscale a 
ajouté, grâce a l’aide du minis­
tère. a ses activités de theatre 
et de boite a chansons, un salon 
du livre enrichi d’une initiation 
aux arts plastiques pour les jeu­
nes.

Qu’il se fasse lui-méme pro­
moteur de spectacles, qu’il four­
nisse des subventions a un orga­
nisme comme la fédération des 
centres culturels ou qu'il accor­
de son aide a des initiatives 
d'ordre privé, comme le ^écent 
festival de Baie-Saint-Paul, tou­
jours. le ministère poursuit le 
même objectif: rendre les mani­
festations culturelles accessibles 
a tous, même a ceux des ré­

gions les plus éloignées; et pré­
senter la culture sous son visa­
ge d’aujourd'hui 

11 en est ainsi de ce second 
spec Lac le culture vivante, con­
sacré au septième art. qui sera 
lancé a l'exposition de Quebec 
et sera ensuite montre dans di- 

Voir: Diffusion page 17)

Horaire des cinémas
CINEMA LE BARONNET: * Btn|ê-
rrur Tous les soirs é 7 hres et 9 
h 15 Samedi 5 h 10, 7 h 25 
et 9 h 40. Dimsncne continuel é 
compter de 12 h 30
CINEMA DE PARIS- Dimanche
continuel è compter de l hre, ee- 
mame "Chasse è l’homme ê Cey- 
lan" 1 30 hre et S 15 hres, "L'hom­
me aux rayons X" 3.21 HRES, 6 30 
hres et 9 51 hres
THEATRE CAPITOL: "Le docteur 
Jivago Matinée samedi dimanche
lundi e* mercredi â 2h an sotréa 
tous les (ours è 8h
THEATRE IMPERIAL: Nombre et
les femmes préhistoriques Same­
di — Dimanche et semaine 1 30n 
7h et 1.30 h Mardi et Jeudi pas de
matinée
CHAMPLAIN 2 représentation»
completes "The Graduate — 6 45 et 
9h Matinée dimanche è 1.30 
CAPITOL Le docteur Jivago' 
Matinée samedi, dimanche, lundi et 
mercredi a 2 hres en soirée tou* 
les jours A I hres

Grande escorte — Mia Farrow sort du palais de 
justice a Mexico, ou elle a obtenu rapidement son divor­
ce avec le chanteur populaire, Frank Sinatra. Elle est

Brooks Atkinson

accompagnée de son garde du corps ainsi que de son 
avocat et de quelques conseillers.

IMPERIAL
fef JUSQU’A VENDREDI

1 30 - 7 h. et 8 h.30• • t «e I •• • 4 L2JL

10 05

10 25 
10 52 
10 55

11 10

11 15 
11 31

12 02

//La vie culturelle de la nation est grande ouverte//
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Télé-Films
fl.00—7 Cinéma du matin
“Un amour en l’air’’, avec Jen­
ny Hugo et Gustav Frohlich.

0.30—13 Cinéma estival
“Colt 45’’. avec Randolph Scott 
et Ruth Roman

11.00- 2-13 Cinéma
“Le crâneur”, avec Raymond 
Pcllegrin et Marina Vîady.

2.30— 10 Ciné-lundi
Programme double:
“La forêt de l’adieu”, avec 
Françoise Arnoul et Jean-Clau­
de Pascal
“Arrêtez le massacre”, avec 
Jean Richard et Harold Kay

3.00— 2-7-13 Cinéma
L’Europe en ('hantant”, avec 

Bernard Woringer. Eddy Mit- 
chel, Françoise Hardy Jacque­
line Danno, René-Louis Lafor­
gue. Colette Magny. Gérard Me- 
let. Lise Medini. Jean Sablon. 
Dario Moreno et Jean-Claude 
Darnal

11.10—10 Cinéma
Les dragueurs”, avec Jacques 

Charrier et Charles Aznavour.
— Deux jeunes gens se cher­
chent des aventures amoureu­
ses

11.27—5 After II
“Tennessee’s partner”, avec 
John Payne et Rhonda Fleming
— Un cowboy sauve la vie d’un 
joueur et devient son meilleur 
ami.

11.30— 4 Heure exquise
“Us étaient neuf’’. — Neuf sol­
dats sont assiégés par l’ennemi 
dans un poste isolé.

11.30— 7 Cinéma 7
“Le bébé de mon mari”, avec 
Don Ameche et Catherine 
McLeod — Un homme est pas­
sionné par les courses au point 
d en négliger sa famille.

11.40—2-13 Cinéma
“L assassin viendra ce soir’\ 
avec François De Gueit. Renée 
Coswna et Raymond Souplex — 
La police enquête sur l’assassi-j 
nat d’un savant.

11.42—4» Science-fiction theatre
’ Five . avec William Phipps. 
Susan Douglas et James Ander- 
.son — Les réactions de cinq 
personnes se retrouvant seules 
sur la terre apres une explosion 
atomique

par BROOKS ATKINSON

NEW YORK <PA) - Dans 
l’ensemble, ce n’est pas aussi 
mauvais que cela peut paraître 
Quand on entend dire qu’une 
pièce qui se joue à Broadway a 
pour theme les ébats amoureux 
d’un garçon de ferme avec une 
truie, on est choqué. Mais on 
éprouve bien vite, un sentiment 
de soulagement, dès que l’on 
constate que la mise en scène et 
le jeu de Rochelle, Owen s Futz 
— c’est le nom de la pièce — 
sont d’une telle médiocrité que 
celle-ci en devient tout simple­
ment incohérente et inintelhgi-

Par ailleurs, on reste incrédu­
le quand on entend dire qu’à 
Broadway on présente une ver­
sion de Hair qui comprend deux 
nus criards et voyants. Comme 
si on avait enfin atteint au faite 
de la licence

Et pourtant, sur une scène 
obscure, les nus sont à peine 
perceptibles Pris en bloc. Haïr 
est un des meilleurs spectacles 
de l’année et il mérite le succès 
qu’il remporte. La scène du nu 
a été rajoutée pour attirer et 
distraire les jobards.

Ces deux incidents illustrent 
bien un aspect de la vie contem­
poraine en Amérique. La vie 
culturelle de la nation est gran­
de ouverte

Le renoncement aux normes 
de goût au théâtre et dans les 
autres formes de l’art et des 
spectacles n’est pas un phéno­
mène isolé. Ce n’est qu’un as­
pect de la vie américaine en gé­
néral. Le cinéma, dont la pu­
deur était exemplaire, devient 
plus licencieux que le théâtre. 
La scène de lesbianisme dans 
Thérèse et Isabelle, en est un 
exemple.

Pas alarmé

La dépravation du spectacle, 
du “show business”, ne me lais­
se pas indifférent. Mais elle ne 
me choque pas et ne m’inquiète 
pas Tout d’abord, cela fait par­
tie du malaise général que l’on 
peut percevoir dans la politique, 
dans le crime, les manières, l’u-( 
sage des drogues, les émeutes, 
le vandalisme dans les écoles et 
les églises, l’absurde lapidation, 
des pompiers qui combattent un 
incendie, le meurtre absurde 
d’étrangers dans les rues et 
trois effrayants assassinats.

I^e rejet des vieilles normes 
de conduite constitue une pro­
testation contre une vie nationa­
le devenue intolérable pour des 
millions de personnes... La vie 
ne saurait être plus laide et futi­

le qu’en Amérique, actuelle­
ment: et une piece qui a pour 
theme une sordide perversion 
ou une scène furtive de deux 
nudités que l’on devine à peine, 
ne sont pas de nature à émou­
voir outre-mesure. Ce ne sont 
pas elles qui ont créé cette 
Amérique qui inquiète tous et 
chacun. Elles ne sont qu’un as­
pect d’une dépravation générali- 
sée.

En second lieu, il s’agit plus 
de dépravation de la morale 
que de la moralité, et la nouvel­
le liberté, que beaucoup confon­
dent avec la license, possède 
une grande valeur positive. Elle 
nous épargne la tyrannie de la 
censure.

Réronfort

Du moment que rien de ce qui 
vie n’est pas étranger à la litté­
rature ou à l’art en général, ce-' 
la me réconforte de constater, 
que la cité de l’Etat, l’Eglise et 
le cercle social ont renoncé à 
interdire. Les sujets défendus 
deviennent de plus en plus inof­
fensifs à mesure qu’on les expo­
se au grand jour et les choses 
qui émoustillaient les sens par­
ce qu’elles étaient furtives ou 
interdites ont cessé d’intéresser. \

Par ces temps de valeurs de 
pacotilles, il me semble qu’un 
principe demeure valable. Bien 
que l'artiste puisse écrire n’im­
porte quoi, il est toujours obligé 
de faire du bon travail. Et tant 
qu’il fait du bon travail, on ne 
peut l’accuser de pornographie.

Les véritables artistes sont les; 
meilleurs juges de ce qu’ils di­
sent. Dans ce pays, ils ne sont; 
pas astreints à un code officiel,' 
comme c’est le cas en Russie ou; 
dans les pays communistes

Mais les artistes sont toujours 
astreints à présenter leur oeu-l 
vre sous des formes accepta-! 
blés. Un sujet osé ne les dispen­
se pas de bien écrire ..

Normes inchangées

Il n'y a pas de succédané à 
une oeuvre bien écrite et bien 
jouée et c'est la que nous reve-!
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and the Coins
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nons au point de depart. Futz 
est une escroquerie grotesque, j 
parce qu'elle est l’escapade 
d’un acteur qui ignore son audi-; 
toire. Dans Haïr, par contre, lesl 
acteurs n’oublient à aucun mo­
ment leur auditoire. Ils jouis­
sent de ce qu’ils font parce que 
l’auditoire est avec eux.

Avant de nous voiler pudique­
ment la face, rappelons-nous, 
une chose à propos de vulgarité. I 
La vie est vulgaire. Le mot; 
vient du latin “vulgus”. qui si*! 
gnifie “le commun des mor-; 
tels”. En Amérique, la tradition 
veut que l'on fasse confiance au 
commun des mortels. Il a des 
goûts variés et nombreux...

Il y a beaucoup de choses que 
je n’aime pas ou ne comprend 
pas Mais, je sais une chose: les 

(Voir: “La vie page 17)
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ce qu * en pe:;sei;t les critiques

'‘Le film le plus beau et le plus accom­
pli de Michel Deville.”

Henri Chapier COMBAT

''Catherine Deneuve est d’ailleurs sans 
conteste la plus belle des ‘‘Belles.”

Robert Monange L’AURORE

"Pierre démenti Benjamin ou comment 
l’esprit vient aux garçons... ”

Pierre Billard L’EXPRESS

:|l:M7TnT

JEUX...FEMMES.. SCIENCE/..

Également a I affiche
Brad Harris — Ann Smyrner
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«
Maurice Bourget

Tout d'abord, vous passerez un avant-midi 
fort agreabla, ce qui contribuera a rendre 
votre besogne quotidienne d'autant plus 
facile. Vous participerez è de nombreux 
concours — vous aurez la chance de gagner 
de magnifiques choses — peut être beaucoup 
d argent (SURTOUT. N ALLEZ PAS MAN 
QUER L ECOLE DES COLLES ET “DEUX 
MINUTES S IL VOUS PLAIT” — deux emis­
sions qui ne peuvent être entendues ailleurs 
qu a CHLN — toujours 550 au cadran da 
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tv • . . . . . . . . . . . . .
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Un livr« interes&ant

Je lis généralement les romans qui ont mérité l'un 
ou rouir# des grands prix littéraires de France, le Con­
court, le Médici», le Femina, l'interallié, quand je peux 
mettre la main sur les précieux volume» (on ne peut tout 
de même pas acheter tou» les livres qui paraissent).

Je viens de terminer la lecture du dernier prix 
Concourt: "Oublier Palerme", par Edmonde Charles- 
Roux, que l'on a pu voir et entendre a la télévision au 

Se! de la Semaine". La personnalité de cette femme m'a 
vivement intéressée et c'est l'esprit ouvert mais avec sym­
pathie que j ai aborde son livre.

C'est un roman écrit à la première personne. Il n'est 
pas autobiographique mais l'auteur y a certainement 
mis beaucoup de ses observations et de ses souvenirs 
personnels. L'espace me manque pour vous le raconter. 
D ailleurs cela gâterait votre lecture.

Disons que la Sicile, dont Polerme est l'ancienne 
capitale, forme la trame de cette sorte de tapisserie 
qu'est le roman et que les Etats-Unis en forment la 
chaîne. La narratrice observe la vie américaine, d'un oeil 
lucide et impitoyable, dans le milieu d'une revue de 
mode et de beauté où elle travaille, et dans le milieu 
d émigrés siciliens. Mais, au cours de son récit, les souve­
nirs de Sicile lui reviennent en foule et elle décrit cette île 
de façon nostalgique. D'ailleurs, la destinée de certains 
des personnages de son roman commence où se termine 
en Sicile, parmi les odeurs de jasmin de cette île où les 
gens sont pauvres, impétueux et possèdent un code 
d honneur tout spécial. Le roman se poursuit ainsi, en 
une sorte de contre-point fort ingénieux. Disons que la 
Sicile et Palerme y prennent la plus grande place.

Mais l'observation - j'irais jusqu'à dire la satire - de 
la vie américaine est quelque chose de vraiment extraor­
dinaire. Tout cela est croqué sur le vif. On y retrouve la 
source et l'inspiration des articles et des photos qui 
composent les grands magazines américains de mode. 
On y décrit aussi l'impitoyable course à l'argent et au 
succès. Et c'est fort bien écrit, d'un style net et incisif, 
avec une touche poétique.

*

Alexandre le Grand, Louis 
XIV et George Washington

Ils aimaient les 

crèmes aromatisées
Par la PRESSE 
CANADIENNE

A l'intention des femmes 
qui aiment les devinettes, on

Du neuf dans 
la méthode 
Ogino-Knaus

BONN (AFP> — Pour aider 
au contrôle des naissances, 
une équipe de chercheurs alle­
mands vient de mettre au 
point un appareil électronique 
de poche, ou plutôt de sac où 
il voisinera peut-être bientôt 
avec le tube de rouge a le­
vies.

Il est destiné à fournir une 
solution à la fois révolution­
naire et morale. En effet, il 
est fondé sur la méthode Ogi­
no-Knaus seule admise par 
rEglise catholique et confir­
mée par l’encyclique Huma- 
nae Vitae. Cet appareil, mis 
au point par les savants alle­
mands travaillant pour le 
compte d'une société luxem­
bourgeoise, est d'une préci­
sion inégalée à ce jour. Son 
emploi est d’une grande sim­
plicité et la rapidité de ses in­
dications par couleurs est de 
l’ordre de deux secondes, as­
surent ses inventeurs. Des li­
cences, de fabrication ont d’o­
res et déjà été demandées par 
des firmes du monde entier.

pose la question tuivante: 
"Qu’est-ee qu’Alexandre le 
Grand, Louis XIV et George 
Washington avaient en com­
mun?”.

Apparemment, ils avaient 
tous trois une préférence pour 
les crèmes aromatisées et 
congelées.

C’est dire que l’attirance 
universelle pour la crème gla­
cée ne date pas de notre siè­
cle, et on apporte d’autres 
preuves à l’appui. Les pre­
mières glaces italiennes au­
raient été dégustées par les 
empereurs de l’ancienne Ro­
me.

Le National Geographic Ma­
gazine rapporte que l’empe­
reur Néron, dont les exigen­
ces étaient pour le moins radi­
cales, ordonnait à des escla­
ves d’aller lui chercher de la 
neige provenant du sommet 
des montagnes aux environs 
de la cité romaine, afin qu’il 
puisse satisfaire ses goûts de 
friandises glacées. Un jour 
que l’approvisionnement de 
neige était arrivé un peu fon­
du. Néron fit tout simplement 
exécuter le général en charge 
de l’opération-neige, pour 
avoir ma] rempli sa mission.

Revenant à notre époque, 
les Canadiens se sont conten­
tés durant plusieurs années de 
crème glacée aux trois par­
fums vanille, chocolat et frai­
se. Aujourd’hui, on a le choix 
de quelque 200 saveurs, dont 
certaines aussi inusitées que 
la graine de tournesol, la rhu­
barbe, la réglisse et la ci­
trouille.

école iD<'esstnons-K^ousons
•FONDÉE EN ( 950 )

1350, rue Nicolas-Perrot Trois-Rivières, Qué.

TEL 374-5647

École détenant un permis en vertu de la loi 
des Écoles Professionnelles Privées

COURS DE MODELISTE
Coupe industrielle et professionnelle
Gradation du patron • Moulage et Essayage • Croquis
Création et couture au choix de l éleve

a) Confection ou manufacturée
b) Boutique
c) Haute Couture

• Histoire du costume • Technologie 
• Initiation aux affaires 

EXTENSION: Specialisation — Cours de recyclage

COURS DE COUPE et COUTURE 
FAMILIALE PRATIQUE
(avec patrons commerciaux)

Confection pour dames — enfants — hommes
Les 2 prospectus sont envoyés sur demande Date du de 
but des cours 3 septembre — Jour, soir. Informerions et 
inscriptions: lundi au vendredi 10 h am. s 11 h. am. — 

3 h. p.m. à 4 h. p m. — 7 h a 8 h. soir.
CÉCILE LEBLANC, directrice 

Brevet d'enseignement E N N 
Professeur spécialisé C C F P 

C C C. I.P.
Montreal — Paris — New York
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MINI OU MAXI?...Ce$ deux exemples de 
la mode automnale pour la femme mo­
derne font partie de la collection en 
montre a l'Exposition Nationale a Toron­
to. Ces deux manteaux sont un reflet du

style russe. Celui de gauche est rehaussé 
de lynx. Le manteau de droite a l'allure 
m itaire avec des boutons de cuivre et 
sa longueur est "Maxi".

De retour après cinq années d'hospitalisation, 
Keith White fête son huitième anniversaire

TORONTO (PC) — 
Après cinq années d’hô­
pital et plus de 40 inter­
ventions chirurgicales 
pour corriger une tra­
chée artère obstruée, le 
jeune Keith White, 8 
ans, de St-Jean, T.-N., va 
enfin rentrer chez lui.

A Thôpital des enfants 
malades où il a été ad­
mis le 16 juin 1963, 
Keith a passé 1,874 
jours. Le personnel et 
les malades de l’hôpital 
organisent aujourd’hui 
une grande fête d’adieu 
en son honneur.

Officiellement, il de­
vait avoir quitté l’hôpi­
tal jeudi, mais il y est 
resté pour la fête. Same­
di, il rentrera chez lui 
par avion en compagnie 
de ses parents M. et 
Mme Douglas White.

“Nous avons invité 
tout l’hôpital, parce qu'il 
a passé dans presque 
toutes les sections et 
presque tout le monde 
le connaît”, a dit Floren­
ce Farrell, qui lui sert 
d’infirmière depuis deux 
ans et demi.

une trachée artère trop 
une trachéeartère trop 
petite pour lui permet­
tre de respirer convena­
blement, en d’autres ter­
mes il souffrait d’un ré­
trécissement laryngé 
congénital.

Un tube placé dans sa 
gorge lui permet main­
tenant de respirer. Mais 
il parle en sifflant.

A une conference de 
presse jeudi, il a dit que 
ses paquets étaient prêts 
depuis deux semaines, 
en vue de son retour à la 
maison. Pour le restant 
de sa vie, il va respirer à 
travers le tube qu’il faut 
changer à intervalles ré­
guliers.

Dans six mois, il sera 
de retour à Toronto 
pour vérifications.

Placé sous la surveil­
lance constante, il n’en a 
pas pour autant manqué 
l’école. 11 a fait, à l’hôpi­
tal même, le jardin d’en­
fants. puis il a fait sa 
première et deuxième 
années dans une école 
qui possède un person­
nel médical.

Un total de 28,459 naissances ont 
été enregistrées au cours de juin

OTTAWA (PO - Un total 
de 28.459 naissances ont été 
enregistrées dans les bureaux 

provinciaux, en juin, contre 
31,030 en juin 1967, annonce le 
Bureau fédéral de la statisti­
que.

Au cours du premier semes- 
tre 1968. les naissances ont 

totalisé 181/157 soit 4.5 p.c. de 
moins que le premier semes­
tre 1967 et près de 10 pour 
cent de moins que la moyenne 
pour les années 1965-67

Toutes les provinces, à l’ex­
ception de Terre-Neuve, l’Ile 
du Prince Edouard et la Sas­
katchewan. ont signalé une

m K „
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CE JOLI TAILLEUR, à jaquette à manches longues, possè- 
c* un col a revers marqué et des pcches a rabat les 
pa ‘es sont niporîantes, sur la fermeture de la jaquette 
et le milieu de la jupe. Le tailleur est en laine a carreaux 
rouge cense, angeiique et chocolat foncé. Il se porte 
avec un tricot à col polo en laine d'agneau rouge cerise 
assorti. L ensemble est signé Daks de Londres.

Le saviez-vous ?
Alors qu’il visitait son 

royaume en 1550, le roi de 
France (François II) s’arrêta 
dans un petit village et pria le 
boulanger de la place de lui 
fabriquer un gâteau “Nou­
veau”. Le boulanger, fort 
troublé de la demande de son 
illustre client, s’enferma dans 
sa boutique et se mit au tra­
vail. Il confectionna toutes 
sortes d’exquises pâtisseries, 
mais sans succès. Le roi les 

r efusa toutes parce qu’elles 
ressemblaient trop à celles 
qu’il avait déjà mangées.

A bout de ressources et dé­
couragé, le boulanger mélan­
gea encore de la farine, des 
oeufs, du sucre et du lait. 
Mais se rendant compte que 
cette pâte n’avait rien d’origi­
nal. il abandonna la partie et 
s’en alla. Le fils du boulanger 
qui était apprenti chez son pè­
re, arriva à la boulangerie 
quelque temps après. Il prit la 
pâte, la rompit et la façonna 
en petites boules. Il saupou­
dra du sucre et des noix sur 
le dessus, il les mit à cuire a 
four moyen. Il en résulta une 
nouvelle pâtisserie appétissan­
te et délicieuse même pour le 
palais le plus fin: La Brioche. 
Jye roi en fut ravi et récom­
pensa le boulanger et son fils.

baisse des naissances enregis­
trées.

Les mariages enregistrés en
juin ont atteint le chiffre de 
14.205 contre 14.225 en juin de 
l’année dernière Pour les six 
premiers mo.s, le total a été 
de 6.5 supérieur à Tannée pré­
cédente, soit 63.626 contre 59,- 
744.

Il y a eu 11,674 décès enre­
gistres en juin 1968, contre
12,436 en juin 1967. Pour les 
six premiers mois de l’année 
1968 le total a été de 79,304, 
soit 5 5 pour cent de plus que 
pour la période correspondan­
te de Tannée précédente.

Jalousie
lecourrier 

de

DEMANDE: — En Usant votre courrier, la personne qui 
signait “C’oeur généreux qui souffre de l’ingratitude des au* 
très" m’a fort intéressée, car je suis dans une situation sem­
blable. Cela m a brisé le coeur à tel point que j'en ai fait une 
dépression

J'avais des amis, nous faisions des voyages en auto, cela 
arrivait souvent, nous nous visitions, nous allions en pique-ni­
que, mes arms ne se gênaient pas, ils buvaient ma bière, di­
sant qu'ils avaient oublié la leur. D'autres fois, ils me deman­
daient pour aller à des endroits, me disant qu'ils paieraient les 
dépenses, au retour, ils n’en faisaient nen. Je n ai jamais dit 
un mot. Ensuite, nous allions tout le groupe dans un ctaiet, 
nous dansions, nous nous amusions Honnêtement. car il y avait 
des gens âgés avec nous. Et voilà qu un jour, une jalouse, qui 
avait peur de perdre son man (je ne sais s il l avait déjà 
trompée i s’en est prise à moi, elle a fait une scène de lar­
mes pour se faire prendre en pitié. Et les autres, pa* plus 
intelligents, l'ont crue. Pourtant, ils sapaient qu il ne s'était 
nen passé puisque nous étions toujours tous ensemble Mats 
ils se sont tous tournés contre moi, allant jusqu à interdire ma 
présence au chalet, lequel appartient à mon ami qui fait par 
tie du groupe. Lut, se voyant pns entre deux feux et craignant 
la réaction méchante et jalouse des autres, se voit forcé de 
m ignorer quand il y va. Croyez-vous que c’est juste?

En toute sincérité, vous qui êtes pour la justice, que dînez- 
vous à ces gens si vous les rencontnez* Je vous demande de 
le dire dans votre journal, ils vont peut-être ouvrir les yeux et 
réfléchir, s’ils ont un bnn de chanté chrétienne en eux

pour être servi pur. Mae on
peut servir tels qu'ils sortent 
de la boite le jus d’orange, le 
jus d’ananas, le jus de pam­
plemousse et le jus de pommes. 
Quand les jus sont nature, 
c est-a-dire qu ils ne contien­
nent que leur sucre naturel, 
on peut y ainuier un peu de 
sucre. Avec les jus de fruits, 
on peut servir des petits gâ­
teaux ou des biscuits fins.

— O -

Au* lectrices: — Confiez vos 
proMèmes à Mamie qui vous 
répondra dans ces colonnes et 
non par lettre personnelle. 
Veuillez ne signer que d’un 
pseudonyme et adresser: La 
Courrier de Mamie, Le Nou­
velliste, Trois-Rivières, Qué

Réponse: — En effet, votre 
histoire ressemble beaucoup à 
celle que vous mentionnez II 
n’est rien de tel que T ingrati­
tude humaine Et la jalousie 
est aussi très fréquente. La 
jeune femme dont vous parlez 
est sans doute nerveuse et ir­
ritable. Peut-être son mari 
vous a-t-il parlé trop souvent 
et trop gentiment, et peut-être 
1 avez-vous écouté avec une 
certaine complaisance. Notez 
bien que je ne vous blâme 
pas. mais certaines person­
nes, vives et spontanées, peu­
vent facilement prêter à la 
critique. Car il est impossible 
que tout un groupe de gens 
aient cru cette personne et 
non vous, car j’imagine que 
vous vous êtes défendue

Je ne comprends pas qu’il 
ne se soit pas trouvé une seu­
le personne pour prendre vo­
tre défense et pour rétablir 
les faits Du moins, votre ami 
aurait dû le faire, s’il est vrai­
ment votre ami, s’il éprouve 
une amitié véritable pour 
vous, s’il est le moins du mon­
de viril. Cela me parait exces­
sif que tout un groupe de gens 
se tourne contre une seule 
personne.

Je suppose que vous avez 
été trop bonne, trop généreu­
se. Vous avez servi trop large­
ment votre bière. Vous vous 
êtes montrée trop empressée 
en offrant de conduire ces 
gens ici et là. Vous auriez dû 
exiger le partage des dépen­
ses dès le début.

Quand vous rencontrerez 
ces gens, montrez-vous réser­
vée et distante mais continuez 
à les saluer. Sans cela, ce se­
rait donner trop d’importance 
à l'incident. La justice, c’est 
bien beau, ma» si on cher­
chait à tout mesurer et à tout 
peser, la vie sur la terre ne 
serait pas vivable. Si ces 
gens-là ne pratiquent pas la 
chanté chrétienne, sachez

EPROUVEE

leur donner le bon exemple en 
la pratiquant vous-même.

Quant à votre ami, je ne 
donnerais pas cher pour son 
amitié. Exigez quil vous em­
mène à son chalet. C’est Hii 
qui invite et il n’a pas besoin 
de se plier aux caprices de 
quelques jaloux.

- O -

Réponse à B.G.:— A dix-sept 
ans, il n’est pas rare que des 
jeunes filles n’aient pas la poi­
trine très développée. Cela 
s’améliore avec l’âge. Cepen­
dant, toutes les personnes ne 
sont pas également dévelop­
pées. Je connais des maigres 
avec un gros buste et des per­
sonnes grasses qui n’ont qu’u­
ne petite poitrine. C’est une 
question d’hérédité. Il faut 
s'accepter telle que le bon 
Dieu nous a faite.

Les exercices ne font pas 
grossir la poitrine. Cependant, 
en durcissant les muscles du 
torse, ris peuvent soulever un 
peu la poitrine. Ce sont des 
exercices des bras qui sont 
difficiles à décrire sans illus­
tration. Vous les trouverez 
dans tout bon traité d’éduca­
tion physique, comme on en 
trouve dans les librairies et 
même les dépôts de journaux.

Je ne vois pas pour vous la 
nécessité de porter votre sou­
tien-gorge la nuit. On conseille 
cela aux personnes qui ont la 
poitrine trop grosse, ayant 
tendance à s’étaler.

O

Réponse à LUI: — Au cours 
de l’après-midi, lorsque voua 
avez des visiteurs, vous dési­
rez savoir comment servir les 
jus de fruits. Ils se servent 
ordinairement dans de grands 
verres, avec un glaçon (un 
cube de glace). Certains pré­
fèrent couper les jus avec une 
boisson gazeuse légère, “gin­
ger aler” ou soda, ou autre. 
Le jus de raisin est trop fort

Mme Denis Gervais 
au congrès général 
de l'AFEAS

HE ROUX VILLE (J RL.) - 
Mme Denis Gervais, de Héroux- 
ville. présidente de 1 AFEAS du 
diocèse de Trois-Rivières, parti­
cipera au congrès général de 
cet organisme qui aura lieu à 
Québec, les 20, 21 et 22 août.

Mme Denis Gervais fera alors 
rapport de la commission rurale 
de l’AFEAS de la province dont 
elle est responsable.

Cette commission rurale de 
T AFEAS provinciale est forme# 
de Mme Denis Gervais, de Hé- 
rouxville, de Mme René Bouîay, 
de St-Hyacinthe, de Mme Léo­
pold Dansereau et de Mme Oné- 
sime Simard, de Joliette

Il s’agit d’une des commis­
sions les plus importantes de 
l’AFEAS provinciale.

WonJ,ondamies
M. et Mme Joseph Dus- 

sault, autrefois de Batis- 
can et demeurant depuis 
quatorze ans aux Etats- 
Unis, plus spécialement à 
PhoenixviHe, Pensylvanie, 
sont de retour d'un voya­
ge de six semaines en Eu­
rope, où ils ont visité plu­
sieurs pays. Partis de 
New-York au début de 
iuillet, ils sont arrivés à 
Pans et ont visité plu­
sieurs villes: Rame, Paris, 
Londres. Ils sont aussi visi­
té le Portugal; Madrid et 
Alicante en Espagne. Ma- 
dame Dussault est origin 
noire d'Espagne. Son 
voyage est un retour aux 
sources. Son retour en 
Amérique, où Mme Dus­
sault enseigne les lan­
gues, au Gwyneed-Mercy 
College, signifie le retour 
au travail. Mme Dussault 
parle six langues et est 
docteur en pédagogie.

A la Maison de Clairette 

les plus beaux

sont

LA
MAISON de

490, rue Bonaventure

SPECIAUX

D’INTRODUCTION
Incroyables..

Mais vrais !

TISSU
A MANTEAU 
et COSTUME

Grand spécial:

$098
jggM la verge.

La petit# ROBE

BOUTIQUE
Créé# et dessiné# dans 

les ateliers de le 
Maison de Clairette.

A PRIX 
POPULAIRE

TISSUS
D'AUTOMNE

arrivés.

Une variété de

TISSUS 
À ROBES

D'AUTOMNE
Spécial:

la verge.

Un lot surprise de

ROBES
ET VÊTEMENTS D'ÉTÉ

$500 et $1000Spécial:

Futures mariées !
Votre endroit préféré pour votre robe de mariee 

ou votre ensemble de voyage est toujours

Trois-Rivières Tel.: 374-1354
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La police tente de l'identifier par ses vêtements

On dessine un portrait 
robot de la jeune morte

STLEONARD (J.R.L ) — L'ins­
pecteur Richard Masson, en charge de 
l’escouade des homicides de la Sûrete 
provinciale de Montréal, a dit hier, 
que les enquêteurs se baseront sur les 
vêtements et les caractéristiques phy­
siques plutôt que sur le portrait-robot 
pour mener leur enquête dans l’affai­
re de l’assassinat dune jeune fille 
dont le cadavre décomposé était dé­
couvert, il y a une semaine, au bord de 
la rivière Nicolet, dans le rang Grande 
Rivière, a St-Léonard.

Un expert doit composer un por­
trait-robot de la jeune morte d’apres 
les résultats de Expertise de l’Institut 
medieo-legale.

Les expertises du cadavre et des 
vêtements permettent de préciser de 
plus en plus la corpulence, la taille et 
l’apparence physique de la jeune fille 
dont le crâne a été enfoncé par son 
assassin.

L’inspecteur Richard Masson a dit 
hier, que la jeune fille avait les che­
veux courts et qu’ils étaient teints 
brun-clair. Elle portait un soutien-gor­
ge de pointure 36 de marque “Won- 
derform”. La robe à go-go blanche 
avec des dessins fleuris qu’elle portait 
était de pointure 12 (12 ans).

Elle portait aussi un manteau 
noir en cuir ou en simili-cuir, des sou­
liers blancs à bouts carrés en forme de 
sandales attachés au talon par une 
bande de cuir.

Elle mesurait 5 pieds et 4 pouces, 
pesait environ 115 livres. Elle devait 
être âgée entre 16 et 24 ans.

Elle avait une très belle dentition, 
à part l’extraction de deux ou trois 
molaires et l’obturation (plombage) de 
quelques autres dents.

La précision des détails sur les 
• lei caractéristique! phy­

siques de la victime aideraient certai- ! 
nement à son identification, point de 
départ de l’enquête.

L’identification de la morte de St- 1 
Léonard est la première condition à la 
réussite de l’enquête en vue de la cap­
ture du meurtrier.

Même qu’il est presque impossi­
ble pour les enquêteurs d’émettre des 
hypothèses sans l’identification de la 
jeune fille assassinée.

En effet, comment les limiers 
pourraient-ils émettre des hypothèses 
sur ce meurtre sans pouvoir fouiller 
lans la vie intime de la jeune morte, 
sans savoir qui elle fréquentait, dans 
juel milieu elle travaillait, quels lieux | 
?lle fréquentait?

Actuellement, les enquêteurs tra­
vaillent à préciser les détails qui se 
apportent à la jeune fille assassinée i 

afin d’en avoir une meilleure descrip- 
ion. Us pourront ensuite utiliser la 
iste des personnes disparues ou tra­
vailler d’apres des informations re j 
;ues de gens qui auront lu la descrip- 
ion dans les journaux.

Ce qui signifie que, présent 
uent, l’enquête progresse lentement 
Mais, elle pourrait prendre une autn 
ournure et même progresser rapide 
nent et conduire les limiers jusqu’ai 
meurtrier des qu’elle aura été positi 
vement identifiée.

Dons la paroisse Saint-Maxime

La Commission scolaire de Sorel aménage 
une 9e classe maternelle pour septembre

SOREL (L B > — La Commis­
sion scolaire de la ville de So­
rel, lors de sa dernière assem­
blée régulière présidée par M. 
Fernand Lefebvre, a décidé 
d'ouvrir en septembre prochain, 
une nouvelle classe maternelle 
a l'école Maria-Goretti, dans la 
paroisse Saint-Maxime, portant 
ainsi à neuf le nombre de ma­
ternelles a Sorel.

L’une de ces maternelles est 
située à l'école Mgr Desranleau 
pour les élèves de la paroisse 
Saint-Pierre, l’autre, à l’école 
Notre-Dame, rue du Prince, 
pour les élèves de la paroisse 
Notre-Dame. Deux classes ma­
ternelles sont installées au Col­
lège Mgr Maxime-Decelles, 
pour les élèves de la paroisse

NICOLET <JRL> - Mme Do­
minique Goudreault, de Nicolet, 
présidente générale de l’A- 
FEAS, a déclaré hier, qu’elle a 
l'intention d’inciter ce mouve­
ment féminin à faire pression, 
cette année auprès du gouverne­
ment fédéral pour qu'il adopte 
une résolution en vue de mettre 
fin à la discrimination de la 
femme au pays.

Il s’agit de la même résolu­
tion adoptée par ies Nations 
Unies et qui fait partie des 
droits de l’homme. Mme Gou­
dreault a dit qu'elle voudrait 
que le gouvernement applique 
cette résolution dans le pays.

La présidente généiaîc de Î’A- 
FEAS venait d’affirmer qu’elle 
orienterait, cette année, cet im­
portant organisme féminin dans 
le sens de l'éducation populaire 
et dans le sens de la lutte con­
tre la discrimination de la fem­
me.

Mme Goudreault présidera le 
congrès général de l'FGEAS qui 
aura lieu à Québec, les 20, 21 et 
22 août, à l’université Laval.

Sur le plan éducationneV elle 
a dit que la direction générale 
de l’AFEAS prévoyait mettre à 
son programme pour la prochai­
ne année d’activités, des cours 
d’éducation populaire qui vise­
ront à la formation d’anima­
teurs de groupes féminins.

Mme GoudreauK considère 
qu’il existe bien peu de vérita­
bles animateurs féminins et que 
cette lacune se fait sentir chez 
les mouvements sociaux de 
femmes.

Elle a aussi affirmé que l’A- 
FEAS tenterait de participer à 
l'organisation de cours d’éduca­
tion populaire avec les commis­
sions scolaires régionales qui 
doivent appliquer le programme 
du ministère de l’Education 
dans le domaine de l'éducation 
populaire comme dans les au­
tre* domaines de l’éducation.

Qaunt à l’action sociale, le 
travail sera orienté dans le sens 
de la lutte contre la discrimina­
tion de la femme au pays.

Mme Dominique Goudreault, 
doit faire un rapport des activi­
tés de l'année durant le con­
gres.

Saint-Gabriel-Lalemant, et qua­
tre, à l’école Maria-Goretti, 
pour les élèves de la paroisse 
Saint-Maxime et ceux de Sainte- 
An ne-de-Sorel L’autre mater­
nelle a ses locaux à l’école St- 
Raphaèl, dans le rang nord de 
Samt-Pierre-de-vSorel.

Le transport des élèves des 
maternelles sera organisé et 
paye par la Commission scolai­
re, pour tous les enfants demeu­
rant à plus de 1.200 pieds de l'é­
cole qu’ils doivent fréquenter.

Par ailleurs, les 32 élèves de 
la maternelle de Sainte-Anne- 
de-Sorel suivront leur classe a 
Sorel. Les frais, qui s’élèveront 
a $225 par élève, seront dé­
frayés par la Commission sco­
laire de Sainte-Anne de Sorel.

C’est aussi durant ce congrès 
que seront étudiées plusieurs ré­
solutions proposées par l’A- 
FEAS du diocèse de Nicolet.

Ils devront payer 
une répartition pour 
le réseau d'aqueduc

NICOLET (JRL) - Les con- 
tribuables de la rue Boisvert 
devront payer en vingt verse­
ments égaux au taux de sept 
pour cent, la répartition du 
coût du réseau d’aqueduc sur 
cette rue.

L’échevin Clément Roy a 
proposé une résolution en ce 
sens adoptée à l’unanimité pour 
l’acceptation de cet acte de ré­
partition.

Le montant à percevoir est 
de $1.183.15 pour les lots qui 
sont au nombre de 12 sur 
cette rue.

L’installation du réseau d’a­
queduc dans cette rue a coût » 
$5.04 du pied. Le coût total a 
été de $3.225.57.

Les conduites du service d'a­
queduc pour ce secteur ont été 
allongées de 640 pieds.

Mais, les contribuables ne 
sont cotisés qu’à cinquante pour 
cent du coût total du réseau 
d'aqueduc. C’est pour cette 
raison que la répartition ne 
touche qu’un montant de $1.183.- 
15.

Cette cotisation est appliquée 
en vertu du règlement 268 dé­
crétant que le coût de la cons­
truction du réseau d’aqueduc, 
doit être payé par les contri­
buables riverains.

Ce prolongement de la con­
duite d’aqueduc, rue Boisvert, 
améliore considérablement le 
service de l’eau dans la ville 
de Nicolet.

Avec ccs récents travaux et 
les travaux qui doivent être ex­
écutés au cours des prochains 
mois, le service d’aqueduc de 
Nicolet s’améliore considéra­
blement.

Les scouts de Tracy 
parcourent 130 milles 
lors d'un camp volant

TRACY (L B > — Les seiz 
scouts de la troupe seizième d 
Saint-Jcan-Bosco, partis lundi 
dernier pour un camp volant à 
bicyclette, Tracy-Québec, ont 
installé vendredi leur campe­
ment sur les Plaines d’Abra- 
ham dans la vieille capitale, 
après avoir parcouru quelque 
130 milles en suivant le fleuve] 
Saint-Laurent.

Samedi, ils devaient partici­
per à une journée de détente! 
à la Plage Fortier au village' 
de l’Ange-Gardien et hier, <1i 
manche, aller en pèlerinage ù 
Sainte-Anne de Beaupré.

Aujourd’hui, lundi, les scout 
vont visiter Pile d’Orléans. Cct-i 
te visite sera effectuée en au-i 
tobus et non à bicyclette.

Demain matin. ma**di. un ca-| 
mion de la ville de Tracy se 
rendra sur les Plaines d’Abra- 
ham pour aller chercher les bi 
cyclettes alors que les scouts 
feront le voyage de retour en 
automobile.

Ce camp volant a permis à 
ces jeunes scouts de mieux 
connaître les villes et villages 
situés sur les rives du fleuve 
Saint-Laurent de Sorel à Que 
bec. Ils sont passés par Pier- 
reville, Odanak, Nicolet, pour 
se diriger ensuite par le pont 
de Trois-Rivières, sur la rive 
nord, où ils ont continué leu: 
-oute en passant par Cap-dde-la- 
Madeleine, Champlain. Saint* 
Anne-de-la-Pérade. Portneuf 
Cap-Santé pour se rendre 
Québec. Les étapes étaient d’or 
viron 30 milles par jour, av» 
campement à Nicolet, Chu 
plain, Cap-Santé et Québec.

Ce camp volant était sous ) 
direction de M. Fernand B 
rubé, chef de la troupe ?t d 
son adjoint, M. Jean-Paul J. 
neau, assisté de l’aumênier, M 
l’abbé Réal Proulx. vicaire à 
Saint-Jean-Bosco.

Mgr Sanschagrin 
nomme les officiers 
qui dirigeront 
le conseil

SOREL (L BJ - Mgr Albert 
Sanschagrin, évêque de Saint- 
Hyacinthe, vient de nommer, 
pour trois ans. les officiers du 
conseil d’administration du Sé­
minaire de Saint-Hyacinthe. Ce 
sont le chanoine Léo Sansoucy. 
supérieur, l’abbé Gérard Du­
puis. vice-supérieur, le chanoine 
Alcide Roy, procureur. Ces trois 
prêtres sont originaires de 
Saint-Jude.

Font également partie du con­
seil d’administration du sémi­
naire. MM. les abbés Gratien 
Traversy, originaire de Sain:-! 
Aimé, Raymond Pelletier, origi­
naire de Saint-Robert, Gilbert 
Gendront, de Saint-Hyacinthe et 
Bernard Proulx, originaire de 
Saint-Aimé.

l’AFEAS veut lutter contre 
la discrimination féminine

La police demande l'aide de la population

Les enquêteurs de la Sûreté provinciale poursuivent leur enquête
SOREL (L.B4 — Le détache- maison d’été du Dr Claude Ber- 

ment de Sorel de la police pro- thiaume de Montréal, 
vinciale continue son enquête

Saint-Antoine. projecteur cinématographique, re a l’arrestation du ou des vo­
le tout évalué a environ $i>00. leurs, de bien vouloir communi-

La police demande aux person- quer avec le bureau de Sorel de
Après avoir défoncé la porte.

, . , A , .. . « Ie voleur s’est emparé d’une té-, .j umbnole est situe ,
relativement au vol qui a été sur ja rive ouest (je ja rjN^re levision, d un radio, de bouteil- nés qui pourraient fournir des la Sûreté du Québec, tél.: 745-
perpétré le 6 août dernier a la Richelieu, entre Salnt-Roch et les de boisson alcoolique d’un renseignements pouvant condui- 7921.
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RIVIÈRES
CHEZ DALFEIM'S LES PRIX SONT LES PLUS BAS

LA VENTE COMMENCE DEMAIN MATIN A 9 HEURES 30 A M

CHEMISES
SPORT

COUVERTURES

OUR GARÇONS 
Fabrication 
canadienne 
R eg $3 00

SPECIAL:
Chaudes couvertures; idéa­
les pour les jours froids 
d’automne et d'hiver 
Grandeurs; 72" x 84 -
Teintes variées.

VÊTEMENTS DE NUIT 
POUR DAMES

Coton avec de jolies bordures de den­
telle. - Baby doll, capris, et autres 

Tailles: P M G.
Rég. jusqu'à $5 00

Limite

par client.

$?97 î]87 «
PYJAMAS POUR HOMMES Débarbouillettes

kl Fabrication 
canadienne 
Reg : $4 00 

et $5 00

SPECIAL !

. Duveteuses, teintes d'im- 
! primes et rayes. Faites 
i provision des mainte- 
; nant. Bas prix.

SACS A ORDURES
Jumbo 26" x 36" - Plastique.

V2 PRIX
Très pratiques tels quels 
ou comme sacs à poubelle 
extérieure. Sanitaires et ne 
laissent aucune odeur Pra­
tiques pour les voyages, 
couper le gazon, le lavage 
etc Entièrement à l'é­
preuve de leau. Avec at­
tache.
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Terre des
Hommes est

f A.*- (Elle est aussi permanente\ 
que les Chutes Niagara. /

m

4^ 
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■ «

tâfp »

Les nombreuses participations 
nationales, les expositions cul­
turelles, les jolies filles, les plats 
délicieux des quatre coins du 
globe et l'enthousiasme sont de 
retour à Montréal dans les îles du 
fleuve Saint-Laurent.

Il y a plus encore : vingt-cinq 
pavillons de conception nou­
velle, des pays additionnels...et 
toutes ces présentations sont 
gratuites.

Expo 67 
n'est plus. 
ViveTerre 
des Hommes! 
Ouverte 
jusqu'au 
14 octobre

(


